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INTRODUCTION
L'ob~ectif du progranme est d'évaluer l'état des peuplements
végétaux et leur évolution au cours du temps en relation avec l'occupation
humaine de l'espace depuis les traitements anti-simulidiens.
Quatre zones test ont été retenues. Ce sont : la région de Kaibo-
Niaogho dans la vallée du Nakanbé(ex Volta Blanche), la région de Zabré sur le
Nazinon (ex Volta Rouge), la région de Diébougou, incluant la réserve totale de
Bontioli, à la confluence de la Bougouriba et du Mouhoun(ex Volta Noire) ,la
. ':'
région de Dédougou à la latitude de Daboura et de Ouarkoye dans la vallée du
Mouhoun.
Elles se trouvent toutes les quatre dans le domaine phytogéographi-
que souCtanien qUi correspond à Itairedes savanes à herbes pérennes.
La zone de Kaibo-Niaogho fait partie du domaine nord soudanien
caractérisé par une pluviométrie annuelle moyenne de 800 à 900 mm.
La zone de Zabré ainsi que calie de Daboura-Ouarkoye correspondent au
domainemédio-soudanien avec en moyenne 900 à 1000 mm de précipitations
annuelles.
Enfin la .zone de Bontioli fait partie du domaine sud-soudanien
avec une moyenne pluviométrique annuelle de l'ordre de 1000 à 1100 mm. Elle se
situe dans l'aire des for~s claires à Isoberlinia doka •
.......
Pour juger de l'évolution dans le temps des formations végétales
sur les zones étudiées nous disposions de couvertures par photographies
aériennes correspondant aux missions suivantes
Ne 30 XV-XVI 1955-1956 1/50000 prise de vue en février,
NÇ 30 XXIX 1955-1956 1/50000 prise de vue en février,
Ne 30 XV-XVI 1955-1956 1/50000 prise de vue en janvier,
ND 30 III 1952 1/50000,
HVO 1972 003 200 PCIR 1/20000 prise de vue en février,
Mission Kenting 1974 1/20000 prise de vue en octobre,
83060 B 1983 1/50000 prise de vue en septembre,
83062 B 1983· 1/50000 prise de vue en mars,
81029 HV 1981 1/50000 prise de vue en décembre.
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Sur de tels documents certains éléments de l'évolution des paysages
sont aisément analysables. C'est en particulier le cas pour les taux d'occupa-
tion des sols dont l'étude ne pose pas de problèmes majeurs.
Des cartes d'occupation des sols ont donc été réalisées pour chaque
zone d'étude.
Ces cartes reprennent en les complétant et en les étendant à
l'ensemble des périmètres étudiés les travaux de HERVOUET sur Niaogho et sur
Zabré ainsi que ceux de PARIS sur la région de Sontioli. Dans cette dernière
zone une nouvelle carte a été établie, élIe présente l'occupation des sols en
1956 ce qui n'avait pas été fait.
Les cartes d'occupation des sols des périmètres étudiés sur la
branche montante du Mouhoun sont aussi nouvelles.
l~s galeries forestières et les boisements ripicoles sont des
éléments a priori aisément reconnaissables. Il a néanmoins été constaté que la
a . . . '
période de l'année où la prise de vue a été réalisée introduit des risques de
mauvaise interprétation en raison du taux plus ou moins élevé de feuillaison
ou de dé feuillaison des arbrès.
Des vérifications minutieuses ont dO ~tre réalisées ce qui rend
finalement le travail de cartographie assez long.
Les formations savanicoles - ou leurs formes de dégradation -
constituent sur chacune des zones' l'essentiel du ·paysage. Elles se différen-
cient principalement en formations arbustives ou arborées au sein desquelles
plusieurs classes de densité de la composante ligneuse peuvent être
distingUées.
Bien que l'échelle du 1/50000 soit assez mal adaptée à une discri-
mination fine des divers groupements végétaux une approche cartographique
globale a néanmoins été tentée à partir des missions de 1952 ou 1956 et de
1981 ou 1983 sur chaque zone. Elle permet de mettre en évidence les grandes
tendances évolutives du couvert végétal.
Au total la présente étude se fonde sur 36 cartes dont 28 sont
nouvelles.
Par ailleurs, sur certains sites des études plus fines à l'échelle
des peuplements ont été réaliSées. Elles per.mettent de préciser ou de nuancer
les interprétations globales faites à partir des photographies aériennes.
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la, zone étudiée s'étend entre
et entre 0°45' ,et 10 de longitude oue,st.
provinces du ZOUNWEOGO et du BOULOUGOU.
l'Zr-
11°50' et 10 0 40' de latitude nord
Elle est' située à la limite des
Elle se trouve dans la bande climatique nord soudanienne
caractérisée par 'une pluviométrie annuelle comprise ent~e 750 et 1000 mm
(tableaJ I) et par une saison sèche de 6 à 7 mois qui dure d'octobre à,
avril (fig. 1 et 2).
Tab1eau 1: Pluviométrie annuelle moyenne pour quelques stations
.voisines de "·la zone d'étude (d i après les données de l' ASECNA)
Station Période pp en mil
.'.
NIAOGHO . , 1961 - 1985 798
GARANGO 1956 - 1985 862
TENKODOGO 1956 - 1985 875
La variabilité des pluies est importante, le coefficient de
variàtion interannuel atteint Z 2 %. Entre 1961 et 1985 des valeurs allant
du simple au double ont pu être enregistrées (1017,8 mm en 1980, 597,5 mm
~n 1984).
Durant les deuxder~ières décennie~ cependant aucune tendance
dans la pluviométrie n' est apperenteffig. 3).
11 fmami I •• ond
Fig.2 Valeurs mensuelles
des précipitations et du
nombre de jours de pluie




J fmaml j a.and
Fig.! Moyennes mensuelles
des précipitations et du
nombre de jours de pluie
à NIAOGHO (1961-1984);
moyenne annuelle =797,8rnm.
. ( d'après ASECNA)
20
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La zone repose 'sur le socle antécambrien représenté surtout par des
formations antébirrimiennes.
Lea sols sont des lithosols et des vertisols.
Les lithosols correspondent à l'ensemble des affleurements de
roches : cuirasses ferrugineuses, roches granitiques et gneissiques, schistes
et quartzites.
Les vertisols sont riches en argiles gonflantes de type montmoril-
lonites.
3) Situation phytôgéographique
La région ~.Niaogho est située d,ns le secteur phytogéographique
soudanien septentrional.
La v~tation de cedomeine est selon GUINKO (1984) "une savane
comportant tous les types depuis la savane boisée et la foret claire jusqu'à
la savan~ herbeuse". "
Ces' savanes soudaniennes sont 9énérBlementparcourues tous les ans
par les feux. Elles sont typiquement constituées d'herbacées pérennes. Seul le
tapis herbacé des formations sur bo.wals ou d~~ formations dégradées est
constitué majoritairement d'annuelles.
4) Le peuplement humain
La population paysanne en majorité Bissa a dans sa quasi totalité
comme principale activité l'agriculture de type traditionnel. La zone comprend
néanmoins depuis 1973, des blocs AVVt A Kalbo - sud 1305 ha ont été ainsi
implantés et 1638 ha a Kaibo nord.
La densité de population est assez faible : 30,5 hab./km2 à Kalbo -
sud, 32 hab./km2 à Kalbo - nord et 57 hab./km2 à Niaogho.
Selon HERVO~T (1983) en pays Bissa l'habitat est en nébu1ecse et
présente un .front de peuplement net qui définit un espace utilisé au sein
duquel se trouve un espace cultivé.
Ce type d'habitat est bien caractérisé sur les scènes de 1956
(carte 2 ).
* Autorité pour l'Aménagement des Vallées des Volta. ~.'
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Toujours selon HERVOUET l'évolution de cet habitat entre 1956 et 1972;
se traduit par un regroupement et le maintien du système à front net.
De 1972 à 1983 en revanche on aSsiste à'une extension rapide des zones
cultivées et en 1983 "il n'y a plus lieu de distinguer espace disponible et
espace utilisé" (HERVOUET, op. cit.).
II. STRUCTURE ET DYNAMIQUE DES PEUPLEMENTS LIGNEUX
1) La flore et les formations végétales
a) Caractères généraux de la flore ligneuse
--~--------------------------------~-----
Les recensements des espèces arbustives et arborées effectués sur la
zone montrent que Piliostigma reticulatum, Acacia gourmaensis, A. seyal,
Piliostigma thonningii, Acacia dudgeoni sont les espèces les plus fréquentes,
elles se trouvent dans plus de SO,.· des relevés (table II). Ce sont toutes des
espèces arbustives.
Les essences arborées les plus fréquentes sont : Sclerocarya birrea
(43 %), Butyrosl'?!rmum' par&doxum - le karité - (35 %)et Anogeissus leiocarpus
(35 %).
Cette liste appelle trois obServations principales.
La première est la large dominance de la flore de la région par des
espèces caractéristiques des jachères de zones bioclimatiques plus sèches
(sahélo-soudanienne ou sahélienne) : Piliostigma reticulatum, Sclerocarya
birrea, ••• (GUINI<O, 1984).
Cela traduit le caractère globalement dégradé de la zone.
La seconde est l'abondance des espèces zoochores (Acacia spp.) Qui
traduit l'importance du rÔle du bétail dans la régénération des peuplements
ligneux.
La troisième est la fréquence relativement élevée en milieu de savane
d'Ano~eissus leiocarpus. Cette espèce caractéristique des forêts denses sèches
est sensible au feu et ne se développe génétalement pas en pleine savane.
Sa présence traduit, là o~ elle existe, un faible impact des feux de savane.
Tabl. II.
- 7 -
Liste des espèces arborées et arbustives
savanicoles recensées dans la région de Niaogho
1
Espèces fréquence Espèces Fréquence~ %
Piliostigma reticulatum ) 81 Terminalia avicennioides 15
Acacia gourmaensis 73 Stereàspermum kùnthianum 15
Acacia seyal 72 Acacia senegal 12
Piliostigma thonningii 66 Sterculia setigera 12
Acacia dudgeoni 64 Lannea microcarpa 11
Balanites aegyptiaca 45 Annona senegalensis 9
Sclerocarya birrea 43 Combretum fragraris 8
Combretum glutinosum 41 Diospyros,mespiliformis 7
Butyrospermum paradoxum 41 &ombax costatum 7
Anogeissus leiocarpus J5 Ficus gnaphalocarpa 5
Ximenia americana 28 Strychnos spinosa 5
Ziziphus ~uritiana 28 Combretum col1inum 5
Asparagus africanus 27 Gardenia eru~scens 4
Securinega virosa 27 Acacia laeta 4
Cochlospermum phanchoni 24 Ziziphus mucronata 4
Albizia chevalieri 23 Capparis corymbosa 3
Acacia sieberiana 21 Tamarindus indidé 3
Feretia apodanthera 21 Acacia macrostachya 3
Pseudocedrela kotschYi 21 Adarisonia digitata 3
Lannea acida 20 Combretu. molle ~ 3
(;,0 Dichrostachys cinerea 20 Mitragyna inermis 3
Maytenus senegalensis , 19 Pterocarpus etinaceus 3
Gardenia ternifolia 19 Terminalia laxi flora 3
Entada africana 19
Autres espèces rencontrées
j Bauhinia rufescens, Acacia albida, Annona arenaria, Combretum nigricans,
1 Combretum paniculatum, Securidac~ longipedunculata, Càdaba farinosa,




b) Exemples de quelques toposéquences
-----------------------------------
Les formations végétales rencontrées sur la zone vont des savanes
arbustives claires aux savanes arborées ou fo~s claires.
Elles sont, comme dans toute la zone des savanes, organisées en
fonction des toposéquences. Les différentes activités humaines (défrichements,
déboisements ••• ) modifient cependant cette organisation·· qu'elles rendent parfois
peu perceptible •
A titre d'exemple 5 toposéquences réalisées dans la région de Niaogho.
sont présentées ici.
La première est localisée aux environs du village de NIARBA (fig. 4)
dans une zone cartographiée comme dégradée et, caractérisée par un tapis herbacé
discontinu où les plages de sol nu sont fréquentes.
Il s'agit d'une zone anciennement cultivée déjà utilisée en 1956
(carte 2); l'occupation du sol très forte en 1978 est en revanche plus faible
en 1983 (cf. carte 3, 4, 5).
La toposéquence recoupe des formations essentiellement arbustives où
la strate arborée peut être localement assez dense (fig. 5 et 6). les espèces
dominantes sont Acaciaseyal, Anogeissus leiocarpus et Piliostigma reticulatum
(tab. III).
Il faut noter ici la répartition de l'Anogeissus tout au lonq du
transect. Elle peut probablementOOtre mise en rapport avec le caractère dis-
continu du tapis herbacé qui limite la progression des feux sur la zone.
La flore ligneuse est au total assei pauvre et peu diversifiée
(tab. IV).
La seconde toposéquence est située non loin de la précédente entre
NIARBA et NIAOGHO dans une zone où l'occupation du sol est plus faible et plus
récente. Celle ci a été importante surtout en 1978.
L'ensemble de la toposéquence se situe dans une formation arbustive
dominée par Acacia gourmaensis, A. seyal, Piliostigmareticulatum, Butyrospermum
earadoxum (tab. V ; fig. 7 et B). Le peuplement ligneux est plus riche et plus
diversifié que précédemment (tab. IV).
,.
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Fig. 4 Carte de localisation des toposéquences présentées dans le texte.
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Fig. 5 Une toposéquence vers NIAR8A'régioode NIAOGHO
(to~équence nO 1).
1) formation arbustive claire à Acacia ~ourmaens~s, CombFetumg~tinosum,
ButyrosperfllJm péll'8doxum, Anogeissus ~ediocarpus.
2) formation. arbustive basse et claire à Combretum glutinosum, Acacia
gourmaensis,' A-. .dudgeoni •
3) Formation arbustive à Acacia seyal, Anogeissus leiocarpus, Albizia
chevalieri, Piliostigma reticulatum.
4) Formation arborée claire à' Anogeissus leiocarpus, Acacia seyal,
Balanites aegyptiaca.



















Fig. 6 Stratification des groupements sur la toposéquence na 1.
les schémas représentent les fréquences linéaires des
ligneux per strate (nombre moyen d'individus rencontrés par
segment de 50 mètres) • Afin de les rendre plus lisibles les
fréquences sont x 2 pour la strate ?-â m, x 4 pour la
strate 4-8 m, x 8 au dessus de 8 m.
Tab. III.
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Acacia seyal 31,6 56,3
Piliostigma reticulatum 15,1 34,4
Anogeissus leiocarpus 10,5 50,0
Acacia gourmaensis 9,7 31,3
Combretum glutinosum 5,4 25,0
Balanites aegyptiaca 5,1 31,3
Albizia cheva1ieri 2,9 - 18,8
Ziziphus mauritiana 2,9 12,5
Sclerocarya birrea 2,7 15,6
Acacia dudgeoni 2,4 12,5
Piliostigma thonningii 2,4 12,5
Butyrospermum paradoxum 1,7, 18,8
Asparagus africanus 1,5 9,4
Dichrostachys cinerea 1,5 9,4
Ximenia americana 1,5 9,4
Feretia apodanthera 1,0 6,3
Stereospermum kunthianum 0,5 3,1
Diospyros mespi1iformis 0,5 3,1
Maytenus senega1ensis 0,5 3,1
Lannea acida 0,2 1,6
Tab. IV. Diversité spécifique du peuplement ligneux des
toposéquences étudiées dans la r~gion de NIAOGHO.
l 2 3 4 5
ISh
Eq
19 28 21 29 37
3,26 3,76 3,41 4,75 4,48
0,77 0,78 0,78 0,85 0,86
N : richesse spécifique
Eq : équitabi1ité.
ISh : indice de diversité de Shannon
Tab. V.
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Liste des espèces présentes sur la
toposéquence nO 2.
Espèces Abondance fréquence% IV10
Acacia gourmaensis 20,1 64,1
Acacia seyal : . 18,2 56,4
Piljostigmareticulatum 8,'3 43,6
Butyrospermum paradoxum 7,3 30,8
Acacia d4ëgeoni 6.,7 25,6
Pseudocedrela kotschii 6,4 17,9
Cochlospermum planchoni 6,1 17,9
Pi1i08tigma thonningii 5,7 28,2
Entqda africana 4,8 25,6
Dichrostachys cinerea 2,2 7.,6
A1biziaçheva1ieri 1,9- 10,3
Sclerocarya bitrea 1,8 15,4
Balanites aé9:ypÙaca 1,3 7,7
Lannea acida 1,1 10,3
Securinega virosa 1,0 7,7
Ximenia ,,,americana- G,a .' 1 7,7
Lannea microcarpa 6,6 . 5,1
Anogeissus 1eiocarpus 0,6' 5,1
Sterculie setigara 0,6 5,1
Gardenia tèrnifolia 0,6 5,1
Combretum molle 0,6 5,1
feretia apodanthera 0,6 5,1
Annona arenaria 0,'; 5,1
Stereospermum kunthianum 0,-6 5,1
Asparagus africanus 0,' 2,6
Mitr'agynè inermis 0,) 2,6
Maytenus senegalensis 0,3 2,6



































































































































































































































































































































































































































































































fig. 8 Stratification des groupeme~ts sur la toposéquence nO 2.
Les .schémasreprésentent les fr~quences linéaires des
ligneux par strate (nombre moyen d'individus rencontrés par.
segment de SO lnètres}. Afin de les rendre plus ,lisibles les
fréquences sont x Z ,pour la strsteZ-4 m, x 4 pour la
strate 4..8 m, x8 av dessus deS m.
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La toposéquence nO 3 est localisée aux environs du village de
SINIKIERE dans une zone anciennement occupée. En 1956 l'extension des surfaces
cultivées était en effet importante sur le site (cf. cartes 2 à 5).
La toposéquence recoupe des formations en majorité arbustives basses,
mais qui peuvent être localement assez denses. En particulier aux abords du
marigot se développe une formatiOn arborée à strate arbustive dense à
Acacia seyal et Dichrostachys cinerea (fig. 9 et 10).
les espèces dominantes sur l'ensemble de la toposéquence sont
Acacia seyal, Anogeissus leiocarpus et Balanites aegyptiaca (tab. VI). La
richesse spécifique et la diversité sont faibles (tab. IV).
la flore de cette toposéquence s'apparente donc à celle de la
toposéquence nO l, elle traduit l'importance et l'ancienneté de l'occupation
du sol.
La toposéquence nO 4 se trouve, elle aussi, dans les environs de
SINIKIERE, mais dans une zone peu perturbée. Aucune trace d'occupation du sol
n'y est décelable en 1956 sauf aux abords immédiats de la piste KAIBO-SINIKIERE.
Cette situation demeure en 1972. Une légère extension de l'occupation du sol ~
est à noter en 1978, toujours aux abords de la piste, mais cette extension ne
concerne qu'une partie de la toposéquence. La situation reste identique en
1983. Des défrichements et des mises en valeur récents ont cependant été
observéS lors du relevé de terrain en 1985.
La séquence est dominée par Acacia 99urmaensis, Qpchlospermum
planchoni et Acacia seyal (tab.VII),elle recoupe des formations assez boisées
et en particulier sur quelques centaines de mètres aux abords du marigot une
savane arborée ayant localement l'aspect de forêt claire. Celle-ci constitue
un exemple de formation peu perturbée bien que des défrichements récents, liés
à des campements peuhls soient à signaler (fig. Il et 12).
La richesse et la diversité spécifiques y sont notablement plus
élevées que dans les toposéquences précédentes (tab. IV).
La toposéquence nO 5 fournit encore un exemple de formation peu
perturb'e. Elle est située sur la Koulipélé. Aucune trace d'occupation des
sols n'y a été décelée ni en 1956, ni en 1972, ni en 1978, ni en 1983. Lors
du relevé cependant, des défrichements ont été rencontrés sur les bords de la
Koulipélé et à l'intérieur des terres.
"Tab. VI.
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Liste des espèces présentes sur la
toposéquence nO 3.
Espèces Abondance Fréquence0' 0'
'0 ,0
Acacia seya1 20,2 68,8
Dichrostachys ciner~a 15,2 34,4
Anogeissus le~ocQrpUS 14,7 53,1
Balanites aegyptiaca 8,8 46,9
Piliostigma thonningii 8,3 34,4
Piliostigma reticulatum 7,1 31,3
Combretum fragrans 6,0 21,9
Asparagus africanus 5,2 28,1
Albizia chevalieri 3,1 18,8
Securinega virosa 3,1 15,6
Feretia apodanthera 2,1 12,5
Terminalia avicennioides 0,9 9,4
Acacia gourmaensis 0,7 6,3
Butyrospermum paradoxum 0,3 3,1
Lannea acide 0,3 3,1
Gardenia ternifo1ia 0,3 3,1
Ziziphus mauritiana 0,3 3,1
Sterculia setigera 0,3 3,1
Tamarindus indica 0,3 3,1
Ziziphus mucronata . 0,3 3,1


















Toposéquence nO 3 vers SINIKIERE
® ® ®
1) Formation arbustive à strate arborée clairsemée à Piliostigma thonningii,
Anogeissus leiocarpus, Combretum ghasalense, Acacia seyal.
2) Formation arbustive assez dense à Piliostigma thonningii, Anogeissus
leiocarpus, Combretum ghasalense, Balanites aegyptiaca, Acacia seyal,
Piliostiqma reticulatum, Dichrostachys cinerea, Securinega virosa,
Feretia apodanthera.
3) Champs.
4) Formation arbustive claire et basse, zone dégradée à Balanites aegyptiaca,
Acacia seyal, Piliostigma reticulatum.
5) Formation arbustive claire à strate arborée clairsemée, zone d'anciens
campements et défrichements à Piliostigrna thonningii, Anogeissus lei~carpus,
Acacia seyal, Asparagus africanus.
6) Formation arborée à strate arbustive dense à Anogeissus leiocarpus, Acacia
seyal, Albizia chevalieri, Dichrostachys cinerea, ~cacia gourm~~sis.
7) formation arbustive à Dichrostachys cinerea, Acacia seyal, Piliostigma
thonn in9ii.
8) Formation arborée à strate arbustive dense à Anogeissus leiocarpus,































Stratification des groupements sur la toposéquence nO 3.
Les schémas représentent les fréquences linéaires des
ligneux par strate (nombre moyen d'individus rencontrés par
segment de 5~ mètr~s). Afin de les rendre plus lisibles les
fréquences sont x2 pour la strate 2-4, x 4 pour la strate
4-8 m, x 8 au dessus de Sm.
















Fig. 11 Une toposéquence vers SINIKIERE dans la région de KAIBO
UFormation arbustive basse ( h < 4m)dégradée à Piliostigma
thonningii,Piliostigma reticulatum,Securinega virosa,
Dichrostachys cinerea,Acacia seyal , Acacia gourmaensis,
Asparagus sp., Acacia dudgeoni,Anogeissus leiocarpus.
2)Formation arbustive basse dégradée (h< 4m) ,zone de
champs et de jachères à Acacia gourmaensis,Cochlospermum planchoni,
Asparagus sp.,Piliostigma thonningii .
3)Formation arbustive haute (allant jusqu'à 8m) à Acacia
gourmaensis,Acacia dudgeoni, A.seyal,Piliostigma thonningii,
Cochlospermum planchoni, Combretum glutinosum,Sterculia setigera,
Terminalia avicennioides, Entada afncana.
"
4)Formatlon arborée claire (allant jusqu'à 16m) à Lannea acida,
L.microcarpa,Acacia gourmaensls,Cochlospermum planchoni ,Feretia
apodanthera. '
5) Formation arborée (certains individus dépassant 16m), localement
dégradée (campement Peuhl)à Butyrospermum paradoxum,Sclerocarya
birrea,Lannea acida, L.microcarpa,Annona senegalensis,Combreturn
collinum, Combretum ghasalense, Plliostigma thonningii,Feretia
apodanthera,Acacia seyal,A.dudgeoni,A.gourmaensis,Asparagus sp.,
Dichrostachys cinerea,Balanites aegyptiaca.
6) Formation arborée ,localement à aspect de forêt claire (cer-
tains individus dépassant 16m)à Anogeissus leiocarpus , Buty-
rospermum paradoxum , Lannea microcarpa, Gardenia erubescens ,
Pterocarpus erinaceus, Cochlospermum planchoni, Feretia apodan-
thera.
7) Cordon ripicole à Khaya senegalensis,Nauclea latifolia,
Albizia chevalieri, TermLnalia laxiflora,Anogeissus leiocarpus,
Sclerocarya birrea,Diospyros mespiliformis,Detarium senegalense,















Fig. 12 Strati fication des groupements sur la toposéquence nO li.
les schémas représentent les fréquences linéaires des
ligneux par strate (nombre moyen d'individus rencontrés par
segment de 50 mètres). Afin de les rendre plus lisibles les
fréquences sont x 2 pour la strate 2-4 m. x 4 pour la strate
4-8 m, x B au dessus de 8 m.
labo VII
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Liste des espèces présentes sur la
toposéquence nO 4.




Acacia gourmaensis 17,1 6lJ.,7
Cochlospermum planchoni 11 ,2 52,9
Acacia seyal 10,2 35,3
Piliostigma thonningii 7,2 38,2
Asparagus africanus 6,3 35,3
Combretum glutinosum 4,8 26,5
Acaciadudgeoni 4,6 29,4
Feretia apodanthera 4,6 23,6
Dichrostachys einerea 3,6 14,7
Securinega virosa 3,3 17,6
8utyrospermumparadoxum 3,1 25,0
Lannea acida 3,1 27,1
Piliostigma reticu1atum 3,0 14,7
Anogeissus leiocarpus 3,0 14,7
Combretum fragrans 2,6 14,7
Sclerocarya birrea 2,0 11 ,8
Sterculia seUgera 1,6 14,7
Entada africana 1,3 8,8
Lannea micrQcarpa 1,3 11 ,8
lermina1ia avicennioides 1,2 10,3
Annona senegalensis 1,2 5,9
Balanitss aegypti aca 0,7 2,9
Ziziphus mauritiana 0,7 5,9
Bombsx costatum 0,5 4,4
Grewia venusta 0,3 2,9
Terminalia laxiflora 0,3 ·2,9
Pseudocedrela kotschyi 0,3 2,9





La séquence traverse sur les bords de la Koulipélé une formation densé-
ment arborée à allure de for@t claire dominée par Anogeissus leiocarpus et
Terminalia avicennioides, pui~ une savane arborée à Acacia dudgeoni et enfin
une savane arbustive dominée par Acacia gourmaensis (fig. 13 et 14).
C'est la toposéquence qui présente les plus fortes richesse et
diversité spécifiques. Les valeurs sont à rapprocher de celles observées sur
,;::1a toposéquertce nO 4 (tab. IV et VIII)'
c) . ',,' . " '"".. '~~~_2!:!!:!~!~!:!~,~g!:~!:!~~~!l..t!_~.~~~~~~_
Au total quatre groupements vé~étàux principaux peuvent être
distingués.
c-l) formations arborées denses ou for@ts claires
Le premier correspond à des formations arborées ou même à des "forêts
claires" qui représentent la végétation la moins dégradée de la zone.
Il se compose des espèces qui sui vent
!~e~~~~_~~!~~~~!!~~!g!:!~~_e!:!_e!:~f!!:~~~~~ : Lannea microcarpa,
Cochlospermuni planchoni, Bombax costatum, Comb~etum lamprocarpum, Annona
senegalensis, Pterocarpuserinaceus" Termlhali.af laxiflora, Lannes acida,
.
- espèces fréquentes : Acacia seyal, Agourmaensis, A. dud.5leoni,
Pili.2!..tigma thonningii, Asparagus ~fricànus, SCterocarya birrea, FereUa
apodanthera, •••
- ~~~E~~_~~P~~~~_E~~~e~Ê!:~~~ : Anogeissus leiocarpus, 8alanites aegyptiaca,
Butyrospermum paradoxum, Albizia chevalier.i, [ntacta afr icana, Secu r inega vi rosa,
Dichrostachys cinerea, PseudOcedrela I<otschii, Terminelia avicennioides,
Sterculie setigera, Combretum fragrans, c. glutinosum, Ziziphus mauritiana,
Z. mucronata, Garqenia ternifolia, G. erubescens, Acacia laeta, Adansonia
.. - ", ' ' ",' ,
digitata, Combretl,lnr nigricans, ficus;gnaphalocarpa, ••.
c-2) FoJ;:mQtionsarborées claires
Le second groupement correspond à des formations arborées claires à
strate arbustive basse (h (? m)assez dense. Il pourrait représenter une












Fig. 13 Toposéquence nO 5(Koulipélé)
1) Formation arborée localement à aspect de forêt claire à Terminalia
avicennioides, Anogeissus leiocarpus, Butyrospermum paradoxum, Mitragyna
inermis, Ficus gnaphalocerpa, Pseudocedrela kotschyi, Lannee acida,
Gardenia ternifolia, COIIIbretum col linum, •••
2) Formation arborée à strate arbustive dense à Gardenia terni folia, Acacia
dudgeoni, Strychllls spinosa, Combretumcollinum, Terminalia avicennioi~s
8utyrospermum paradoxum, Anoge!SSUè leiocarpus,Lsnnea acida, Cochlospermum
planchon!, Acacia gourmaensis, Bombax costatum, Annona senega1ensis,
Securidaca longipedunculata, Piliostigma thonningii, ••• -
3) Formation arbustive basse assez dense à strate arborée clairsemée à Acacia
dudgeoni, Asparagus afldcanus, Securinega virosa, Anogeissus leiocarpus
Sclerocarya birrea, Acacia seyaI, Dichrostachys cinerea, Balanites
aegyptiaca, •••
4) Formation arborée claire à strate arbustive assez dense à Sclerocarya birrea,
Combretum collinum, Asparagus africanus, Acacia gourmaensis ,Bombax costatum,
Acaci a seyal, Albiziache valieri , . Balanites aegyptiaca, •••
5) Formation arbustive à Acacia gourmaensis, Asparagus africanus, Acacia seyal,
Balanites aegyptiaca, Adansonia digitata, Albizia chevalieri,•••
6) formation arbustive claire, zone de défrichements récents à Butyrospermum































fig. 14 Stratification des groupements sur la toposéquence nO 5.
les schémas représentent les fréquences linéaires des
ligneux par strate (nombre moyen d'individus rencontrés par
segment de 50 mètres). Afin de les rendre plus lisibles les
fréquences sont x 2 pour la strate 2,b m, x 4 pour la strate
4-8 m,x 8 8U dessus de B m.
Tab. VIII.
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Liste des espèces présentes sur la
toposéquence n05
Espèces Abondance fréquence;0 D'ID
Acacia dudgeoni 11 ,7 40,1
Acacia gourmaensis 10,6 37,6
Acacia seya1 8,6 31,3
Asparagus africanus 6,4 43,8
Dichrostachys cinerea 5,6 9,4
Anogeissus 1eiocarpus 5,3 25,0
Coch1ospermum p1anchoni 5,1 37,5
Combretum col1inum IJ,7 34,4
Buryrospermum paradoxum 4,7 34,4
Balanites aegyptiaca 4,0 21,8
Termina1ia avicennioides 3,3 12,6
Gardenia ternifolia 3,1 25,0
Sc1erocarya birrea 3,1 28,1
Securinega virosa 1,9 15,6
Lannea acida 1,9 21,8
Bombax costatum 1,9 15,6
Strychnos spinosa 1,7 15,6
Pi1iostigma reticulatum 1,7 3,1
Pi1iostigma thonningii 1,4 15,6
Albizia cheva1ieri 1,4 9,4
Pseudocedrela kotschYi 1,4 12,5
Feretia apodanthera 1,1 9,4
Annona senegalensis 1,1 9,4
Mi tragyna inermis 0,8 3,1
Entada africana 0,7 9,4
Gardenia erubescens 0,6 3,1
Sterculia setigera 0,6 3,1
Combretum glutinosum 0,6 6,J
Adansonia digitata 0,6 6,3
Acacia 1aeta 0,3 3,1
Waltheria indica 0,3. 3,1
Securidaca longepeduncu1ata 0,3 3,1
Ziziphus mauritiana 0,3 3,1
Grewia bico1or 0,3 3,1
Pte~ocarpus erinaceus 0,3 3,1
Ziziphus mucronata 0,3 3,1
Ficus gnaphalocarpa 0,1 1,6
...
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- Espèces préférantes : Anogeissus leiocarpus, Feretia apodanthera,
Albizia chevalieri, Dichrostachys cinerea, Securinega virosa, Asparagus
africanus, •••
- Espèces fréquentes,: Acacia seyal, A.dud~oni, Pi]iostigma thonningii,
Balanites aegyptiaca, Terminalia avicennioides, •••
- Autres espèces rencontrées : Acacia gourmaensis, Piliostigma reticulatum,
Sclerocarya birrea, Cochlospermum planchon!, Entada africana, Sterculia
setigera, Combretum fragrans, Ziziphus mauritiana, Z. mucronata, Adansonia
digitata, Pterocarpus erinaceus, •••
c-3) Formations arbustives
Il s'agit d'un groupement à strate arbustive moyennement dense et à
strate arborée très clairsemée. Il se compose des espèces ci-dessous :
- ~~e~~~~_EE~!~E~!~~ : Lannea acida, Pseudocedrela kotschyi, Butyrospermum
paradoxum,
- ~~E~~~~_!E~9~=~!=~ : Acaciagourmae~sis, Piliostigma reticulatum, Acacia
dudgeoni, Piliostigma thonnin~ii, Balanites aegypti!ca, ~o~lo~e!~m
pl~c~i,
- ~~~E~~_~~E~~~~_EE~~~~!~~ : Acacia seyal, Sclerocarya birrea, E~ada
africana, Combretum glutinosum, Ximenia americana, Anogeissus leiocarpus,
Gardenia erubescens, Stereospermum kunthianum, Maytenus senegalens~, Combretum
molle, •••
c-4) Formations arbustives claires
Il s'agit de formations où la composante ligneuse est particulièrement
peu dense, la strate arbustive et la strate arborée sont très clairsemées.
Certaines espèces y sont particulièrement fréquentes comme : Acacia sexal,
Anogeissus leiocarpus, Ximenia americana, Albizia chevalieri, Sclerocar~a
birrea, Asparagus africanus, Feretia apodanthera, Combretum glutinosum,
-Butyrospermum paradoxum, Stereospermum kunthianum, •••
c-5) Groupements ripicoles
On peut mentionner aussi les groupements ripicoles parfois formés




Les principales espèces rencontrées sont: Cola laurifolia, Khaya senegalensis,
Nauclea latifolia, Albi~ia chevalieri, Terminalia laxiflora, Anogeissus
leiocarpus, Sclerocarya birrea, Diospyros meseiliformis, Detarium senegalense,
Vitexdoniana, Mitr!9yna inermis, L~nea microcarpa, Kigelia africana,
Combretum paniculatum, Vernonia colorata, Acacia seyal, Combretumglutlnosum,
Balanites aegyptiaca, divers Ficus, etc, •••
2) Reconstitution du peuplement ligneux sur jachères
La physionomie des jachères récentes de la région est celle de forma-
tions arbustives basses dominées par des espèces rejetant bien de souche telles
Piliostigma reticulatum (fig. 17) •
•
Ces espèces restent prépondérantes dans la reconstitution du couvert
ligneux durant une dizaine d'années (fig. 15).
Une seconde catégorie d'espèces a une part importante dans la recons-
titution du peuplement ligneux, ce sont les espèces zoochores telles les Acacia
dont la dissémination est favorisée par le bétail.
La régénération des ligneux paratt bonne (fig. 16), mais elle est
essentiellement le fait des arbustes. La régénération des espèces arborées est
en revanche plus faible et elle ne se produit de façon importante qu'assez
tardivement dans la succession. On peut distinguer en effet deux phases princi-
pales dans la reconstitution du peuplement ligneux. La première correspond au
développement des espèces rejetant bien'de souche qui multiplient le nombre de
leurs rejets. Cette phase atteint son apogée entre 5 et 8 ans. Dans un second
temps la régénération des espèces arborées appara1t de manière significative à
partir d'une dizaine d'années.
On voit immédiatement les conséquences particulièrement néfastes pour
le peuplement arboré, et en particulier pour les espèces ne rejetant pas de
souche, d'un raccourcissement du temps de jachère.
De Ce fait dans le périmètre étudié les jachères" ~me anciennes, sont
le plus souvent des formations arbustives basses où la majorité des individus a
moins de 4 mètres (fig. 16). la surface terrière reste faible de l'ordre de
1 m2/ha en moyenne, mais des valeurs de l'ordre de 3 m2/ha ont cependant pu
être observées (OUEDRAOGO J., 1985).
D'une manière générale la variabilité des paramètres du couvert
ligneux est assez grande.
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Fig. 15 Evolution dans le temps de quelques paramètres du
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Fig. 16
Jachères de 5-8 ans
Distribution des hauteurs totales pour des jachères de différentes
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Jachères de 9 _16ans 20 ans et plus
Fig. 17 Répartition du recouvrement des arbres et arbustes
par strate pour des jachères d'âge différents







Evolution de l'extension des boisements ripicoles




Ainsi dans les jachères de plus de 16 ans des den~ités variant de 1120 à 470
individus à l'hectare ont pu être notées alors que le recouvrement variait de
9 à 34~~ (o..IEDRAOGO op. dt.).
Une telle variabilité a été aussi observée au sein de la strate
herbacée. Ainsi le recouvrement basal des graminées pérennes dont la valeur
moyenne est de l'ordre de 5% dans les jachères anciennes, peut varier de ? à
9% (OUEDRAOGO op. cit.).
Ces faibles recouvrements sont à mettre en rapport avec la composition
du tapis herbacé, fait essentiellement d'espèces annuelles telles ~~ropo~
pseudapricus, Schoenefeldia gracilis, Andropogon fastigiatus, pennisetum
pedicellatum, Aristida ~scensionis, Sorghastrum bipennatum, Loudetia
togoensis, Elionurus elegans, etc •••
La production du tapis herbacé est cependant assez bonne pour la zone
climatique puisque des phytomasses maximales de l'ordre de 4,78 t/ha ont pu
être mesurées sur certaines jachères en OCtobre 1985 (tab. IX).
3) Conclusions
De cette analyse réalisée à l'échelle du peuplement nous retiendrons
donc que l'action des défrichements et du raccourcissement du cycle des jachères
a un effet destructeur particulièrement marqué sur la strate arborée. Ils
favorisent les espèces rejetant bien de souche - qui peuvent dans quelques cas
être arborées, comme Butyrospermum - mais qui sont essentiellement arbustives.
Par ailleurs la présence dans de nombreux groupements d'espèces
ordinairement sensibles au feu de brousse indique que ceux-ci y ont un impact
relativement faible.
L'extension de ces groupements pourrait traduire une modification
récente du régime des feux.
les formations typiques de la zone sont en effet des savanes souda-
niennes régulièrement parcourues par les feux de brousse. La plupart des
expériences de mise en défens et de protection contre les incendies menées en
Afrique de l'Ouest ont montré qu'à plus ou moins long terme se produisait une
densification du peuplement ligneux.
Deux processus dont les effets peuvent étre contraires sont donc
susceptibles d'expliquer l'évolution des formations végétales.
Tab. IX
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Principales caractéristiques quantitatives des jachères dans la
région de Niaogho (d'après le travail de J. OUEDRAOGO 1985).
PEUPLEMENT LIGNEUX
Richesse spécifique Il 12 8 1? 10
Equitabilité 0,75 0,81 0,75 0,78 0,71
Densi té (hauteur)- 0,5 m) 510 530 400 540 620
(/ha)
Nombre moyen de rejets 1,9 2,5 3,2 2,0 1,6
/individu
Surface terrière à 1,30 m2/ha 0,5 1,0 0,5 0,9 1,0
Surface terr ière à la base 1,7 2,5 1,4 ?,7 3,0
m2/ha
Recouvrement (% ) 9 13 10 18 22
STRATE HERBACEE
1
Recouvrement basal des 3 3 5 4 5graminées pérennes (~o )
Phytomasse maximale IJ.,73 4,78 4,10 2,13 2,?1(octobre) (t/ha)
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les défrichements et le raccourcissement du temps de jachère conduisent à une
destruction de la strate arborée. la modification du régime des feux peut
conduire à une densification du peuplement ligneux et à des phénomènes
"d'embuissonnement".
III. LA DYNAMIQUE A L'ECHELLE DU PAYSAGE
1) Analyse cartographique de l'évolution des formations végétales
Trois thèmes ont été cartographiés à des dates différentes afin d'en
préciser l'évolution au cours du temps (cf. cartes l à 9_ Tome II).
-) L'occupation des sols
Les champs et les jachères récentes aisément discernables ont été
cartographiés.
-) les boisements ripicoles
Les portions de cours d'eau où des boisements ripicoles ont pu être
distingués ont été renforcées par un trait épais ce qui permet une visualisatioQ
immédiate de leur extension.
Par boisement ripicole on entend la végétation parfois réduite à une
simple rangée d'arbres ou d'arbustes qui maintiennent les berges souvent
abruptes des marigots.
-) les groupements végétaux savanicoles
Ceux-ci ont été identifiés par leur physionomie. Six catégories ont été
retenues
- savane herbeuse ou arbustive claire
- savane arbustive
- savane arborée
- savane arborée dense ou for~t claire.
Par ailleurs ont été distinguées les zones dégradées ou très dégradées
où une strate herbacée très discontinue laisse appara1tre de nombreuses plages




Ces zones dégradées sont repérables sur photographies aériennes par
leur fond plus clair puisque la réflectance du sol nu remplace celle de la
végétation. Pour les formations très dégradées ce phénomène s'accentue, le fond
est très·clair et les formes discernables souvent confuses.
Entre 1956 et 1972 le taux d'occupation du sol passe de 16,5 à 18,8 %
soit un accroissement moyen annuel relativement faible de l'ordre de 0,14 %.
Le type d'occupation du sol est en outre resté le méme : il se caractérise
par un habitat en nébuleuse et un front de peuplement net.
A partir de 1972 se produit en revanche une véritable "explosion",
l'accroissement moyen annuel est de l'ordre de 1,2 % et en 1978 "tout l'espace
disponible est occupé" (HERVOUET, 1983).
En 1983 cependant le taux d'occupation du sol subit une nette régression
du fait de l'interdiction faite par l'administration d'utiliser certaines terres
à la suite d'un conflit entre les populations de Reguedo et de Niaogho (tab. X) •
.~ c) ~~~!~!!~~_~~~_~~Efa~~~_~~~~~~~~_~E_!~~_~!!!~E~~!~
2E9~e~~~~!~_~~9~!!!~~··
Les tendances évolutives constatées correspondent à une augmentation
des surfaces dégradées et des savanes arbustives et à une diminution à la fois
de l'aire des savanes herbeuses ou faiblement arbustives et de celle des
savanes arborées ou forêts claires (tab. XI).
Cette dynamique traduit une double tendance évolutive au sein du peu-
plement ligneux. D'une part la strate arborée diminue et d'autre part se produit
une densification des strates arbustives qui correspond à un relatif
"embuissonnement"•
La destruction de la strate arborée est nous l'avons vu liée aux
défrichements et au raccourcissement du temps de jachère.
On peut penser que l'embuissonnement qui para1t assez général sur la
zone est dQ à une modification du régime des feux dans la région.
Cette modification peut avoir plusieurs causes. On peut y voir l'effet
de la dégradation du tapis herbacé qui devenant très discontinu ne permet plus
le passage de l'incendie.
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lab. X Evolution des surfaces cultiVées dans la zone de Niaogho
de 1956 à 1983 {en ~ de sol occupé}.












73,9 20,5 5,6 26,1
87,4 12,7 4,9 17 ,6
Tab. XI Evolution des surfaces occupées par les différents
groupements végétaux (en ~ du sol occupé)
91 56 1983 10
0,8 2,6 + 225














Savane herbeuse ou arbustive
claire
Savane arbusti ve
Tab. XII Evolution des longueurs des portions du réseau hydrographique
couvert par des galeries arborées ou boisées entre 1956 et
1983 (en km)
1956 1983 DI'0
65 37 - 75
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On peut aussi penser que le développement des feux de savane a été limité par
l'extension des surfaces cultivées et par le "cloisonnement" du paysage qui en
a résulté.
d) Evolution des boisements ripicoles
------------------------------------
Il se produit une extension nette des boisements ripicoles qui doublent
presque ent(e 1956 ~t 1983 (cf. cartes 6,7 et 8). Le phénomène était déjà
sensible en l~72, mais s'est amplifié par la suite (fig. lB).
Parallèlement à cette extension il faut cependant noter, globalement,
une régression des galeries arborées ou boisées. Cette régression est particuliè-
rement sensible dans la région de Kaibo-nord.
Des extensions de formations boisées ripicoles peuvent cependant Eêtre
notées comme sur la Volta blanche dans la zone de confluence avec la Koulipélé
(cartes 9 et 10).
Pour expliquer ces extensions des boisements ripicoles l'hypothèse
d'une diminution de l'impact des feux de brousse sur toutes les formations du
périmètre étudié peut encore 2tre posée. Cette diminution induirait un
embuissonnement des berges des marigots.
2) Modélisation de la dynamique des peuplements ligneux
à l'échelle du périmètre étudié.
Le dénombrement des individus ligneux classés en deux catégories,
arboré haut d'une part arboré bas et arbustif d'autre part, a été réalisé
sur photographies aériennes à l'aide d'une grille de 1200 placettes représentant
chacune au sol une surface de 250 x 500 m2.
Cette grille a été analysée sur la scène de 1956 et sur celle de
1983 en prenant grand soin de la localisation des placettes qui doit être la
même aux deux dates.
Le passage de la situation de 1956 à celle de 1983 peut se transcrire
selon une matrice de transition (M) qui permet d'analyser l'évolution du
processus dans le temps selon un modèle de Markov (tab. XIII).
Cette analyse montre que de 1956 à 1983 la densité de la strate
arborée a subi une importante diminution de 1"ordre de 56 % pour les 27 ans





Modélisation de l'évolution de la densité du peuplement
ligneux sur la zone de Niaogho - Kaibo.
(nombre de tiges pour 12,5 ha)
a) Matrice de transition
0-20 20-40 40-60 60-S0 80-100 100-120 120-140 ~ 140
0-20 31~' 14,2 9,1 6,3 5,4 10,0 4,' 0,0
.-
----t- '.-
20-40 23,5 ~'}j 22,8 16,7 19,3 41,::5' 25,0 100,0
40-60 3,9 22,0 24,7 26,7 34,3 27,5 33,3 0,0
1 !60-80 II,8 13,3 15,1 22,2 22,9 15,0 29 ;2- 0,0
'-...
"





100-120 13,7 , 6,4 12,3 11,3 3,6 Q~O 4,'2. '; 0,0
- /
120-140, 2,0 4,1 3,2 1,8 1,? 1,3 ~'1},!I 0,0
, --------,.
') 140 \ 2,0 / 2,3 2,3 0,9 0,0 1,25 0,0 o,Q.,
0
,J
b) Evolution des distributions de densité au cours du temps
0-20 51 99 113 ) 118
20-40 218 237 255 760 .
40-60 219 250 230 126
60-80 (~221 174 16? 160'
80-IDO 166 x H = 1O? x H = 97 x M = 96
100-120 SO BO 86 85·
120-140 24 24 25 25 .
. ) 140 1 14 16 16 -
0 t 2t 3t










a) 1JS6 t- ~&101 années b) 1956 2010 années
1983 2037 1983 2037
Evolution de la strate arborée(a) et de la strate arbustive(b)
estimée grace à l'analyse des photographies aériennes entre 1956 et





















9 20 40 60 80 100 120 de densité
fig.19 : Evolution de la distribution des densités entre 1956 et 1983




Si toutes les autres conditions d'évolution du paysage restaient
identiques (même évolution du taux d'occupation du sol, ~me évolution des
pâturages, même techniques agricoles, etc ••• ) la diminution de la strate arborée
devrait se poursuivre, mais à un taux moindre, de l'ordre de 0,6 %, pour se
stabiliser autour d'une moyenne faible (fig. 1.9 a).
Pendant la même période on assiste en revanche à une densification du
couvert arbustif. l'augmentation de densité des individus repérés sur photogra-
phies aériennes (grands arbustes et petits arbres) est relativement faible
(0,5 %), mais significative (fig. 19 bL Cela correspond bien à la densification
de la strate arbustive qui avait été perçue par photointerprétation.
la modélisation du processus montre cependant que la tendance du
phénomène doit s'inverser et que l'on doit s'attendre à une dégradation du
couvert arbustif (fig. 19 b). Cette inversion semble correspondre avec
l'occupation de tout l'espace disponible.
les histogrammes de répartition des effectifs par classes de densités
établis à partir des données de 1956 et de 1983, ainsi qu'à partir des résultats
extrapolés pour 2010 (2 t), mettent bien en évidence l'uniformisation progressive
du peuplement ligneux (fig. 19 c).
Compte tenu de ce qui a été"dit de la ~tructure et de la dynamique des
divers groupements végétaux on peut penser que le paysage étudié qui correspondait
en 1956 à l'organisation de divers faciès arborés et arbustifs de savane souda-
nienne, probablement à herbes pérennes, évolue vers la généralisation des






La zone étudiée s'étend de 11° 0' à 110 30' de latitude nord et de
0°35' à 0°55' de longitude ouest.
Elle est soumise à un climat sud-soudanien caractérisé par une
pluviométrie annuelle moyenne de 920,9 mm (fig. 1.0 a et b).
Elle est comprise dans le secteur phytogéographique soudanien
septentrional au sens de GUINKO (1984).
La région repose sur le socle antécambrien, elle est essentiellement
constituee de formations birrimiennes à orientation NNE - SSW.
Les sols sont principalement des vertisols, des lithosols issus de
cuirasses ferrugineuses ou des sols à pseudogley.
Ces sols sont issus de deux grands types de roches-mères : les
migmatites à biotite - les plus acides -et les migmatites à biotite èl
amphibolites - les plus basiques - (RAUNET, 1981).
La région est essentiellement peuplée de Bissa, mais s'y rencontrent
aussi des cultivateurs Mossi et des éleveurs itinérants Peuhls.
L'habitat traditionnel est du type en nébuleuse à front de peuple-
ment net (HERVOLlET, 1983).
A proximité des villages, les champs de case, généralement fumés,
sont cultivés en mais ou tabac, plus loin, les champs de brousse le sont en
mil, sorgho ou arachide.
II. FLORE ET STRUCTURE DES PEUPLEMENTS LIGNEUX
1) Les principaux groupements
L'ensemble des formations étudiées sur la zone se caractérise par
la constance de Combretum glutinosum et la fréquence d' Acacia gourmaensis,
espèces arbustives présentes respectivement dans 8Bet 75 % des relevés.
.. 42 ..
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Fig. 20 a Moyennes mensuelles des précipitations à ZABRE (1954, 1981)
(moyennes annuelle 920,9 mm d'après ASECNA).
1000
1954 1960 1965 1970 1975 1980 1985
fig. 20 b Evolution des pluviom~tries moyennes annuelles de 195b à 1981
à ZABRE (d'apràs ASrrNA).
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La fréquence relative cumulée de ces deux espèces atteint 32 ~ de l'effectif
total de toutes les espèces recensées (tab. XIV).
Les essences arborées les plus fréquentes sont Terminalia
avicennioides, auty~os~rmum paradoxum, Lannea acida et Stereospermum
kunthianum.
Plusieurs unités de végétation peuvent etre distinguées.
Un premier ensemble correspond aux formations sur vertisols.
Les espèces caractéristiques ou préférantes sont Acacia seyal,
Piliostigma thonningii et [ntada africana.
Deux groupements peuvent y être reconnus.
Le premier (1) est caractéristique des zones à occupation ancienne,
il est bien représenté aux alentours des villages ou des agglomérations de
quelque importance.
La physionomie de la végétation est celle de savanes faiblement
arbustives à couvert arboré très clairsemé ou celle de "savanes parc"
plus ou moins typiques à couvert arboré plus important.
Les espèces caractéristiques ou différentielles de ce groupement sont
Parkia biglobosa et Adansonia digitata, les espèces les plus fréquentes,
Combretum glutinosum, Acacia gourmaensis, Acacia seyal, Piliostigma thonningii,
Sterculia setigera, Vitex doniena, Sclerocarya birrea et Lannea microcarpa.
Par ailleurs Combretum glutinosum, Butyrospermum paradoxum, Lannea
acida, Piliostigma thonningii, Acacia seyal et [ntada africana peuvent être
localement abondants ou dominants sur certains sites.
Parmi les autres espèces rencontrées on peut citer : Annona
senegalensis, Gardenia ternifolia, Ximenia americana, Acacia albida,
Calotropis procera, Diospyrosmespiliformis, Ficus gnaphalocarpa, Ficus ingens,
Mangifera indica, Tamarindus indica et Securinega virosa.
Le caractère anthropophile de ce groupement est bien marqué notamment
par la présence ou la fréquence relativement élevée des Manguiers (Mangifera
indica), Tamariniers (Tamarindus indica), Nérés (Parkia biglobosa), Baobabs
(Adansonia digitata), et Raisiniers (Lannea microcarpa).
Le recouvrement ligneux est dans l'ensemble assez faible, il atteint
en moyenne 9,2 %, la strate arbustive haute étant la mieux représentée (3 %).
lab. XIV.
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Liste des espèces arborées et arbustives

















































































Acacia albida, Afzelia africana, Balanites aegyptiaca, Bridelia ferruginea,
Ca1otropis procera, Cororetum fragrans, Combretum hypopilinum, Crossopteryx
febri fuga, Diospyros mespiliformis, Ficus gnaphalocarpa, Ficus ingens, Mangifera
indica, Pericopsis laxiflora, Pterocarpus erinaceus, Pterocarpus santalinoides,
Sapium grahamii, Securinega virosa, Tamarindus indica, Termina1ia macroptera,
Trichi1ia emetica, Xeroderris sthu1manii, Ziziphus mauritiana.
labo XV. Valeur moyenne du recouvrement des ligneux et de l'aire
basale des graminées pérennes pour les différents
groupements végétaux de la région de Zabré.
Groupements 1 II III IV
Recouvrement ligneux (en ~o) 9,2 16,0 20,5 42,4
Aire basale des graminées pérennes 10,6 9,2 15,5 13,6(en ~o)
1. Formations dégradées à couvert ligneux très clairsemé ;
II. formations arbustives claires à couvert arboré clairsemé ;
III. Formations arbustives assez denses à couvert arboré clairsemé
IV. Formations arborées à couvert arbustif assez dense et formations
boisées.
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Le recouvrement des graminées pérennes est en moyenne de 10,6 %
(tab. XV).
le second groupement (II) correspond à des formations arbustives à
peuplement arboré clairsemé. Il s'agit pOUf l'essentiel de jachères de "champs
de brousse". Les espèces caractéristiques sont Pseudocedrela kotschyi,
Asparagus africanus et Combretum aff. glutinosum, les espèces les plus fréquen-
tes, Connretum glut.inosum, Acacia 90urmaensis, Acacia seyal et Piliostigma
thonningii.
Par ailleurs Butyrospermum paradoxum, Piliosti9ma thonnin9ii,
Pseudocedrela kotschyi, Acacia 90urmaensis et Annona senegalensis peuvent être
localement abondantes ou dominantes.
Parmi les autres espèces rencontrées on peut citer : Cochlospermum
planchoni, Terminalia avicennioides, Annona senegalensis, Stereospermum
kunthianum, Gardenia erubesoens, Entada africana, Sterculia se tige ra , Grewia
f lavescens, Feretia apodant_~ra, Ac~iadud~qni,Combretum collinum,
Terminalia laxiflora, T. m~çrQptera, Pteleopsis suberosa, Ximenia americana,
Bombax costatum, Dichrostachys cinerea, Balanites ae9yptiaca, etc •••
Le recouvrement ligneux moyen pour le groupement est de 16 %, la
strate sous arbustive (0-1 m) est la mieux représentée (6,7 %), elle est suivie
par la strate arbustive basse (2-4 m) dont le recouvrement atteint 3,9 %
(fig. 21).
L'aire basale des graminées pérennes recouvre en moyenne 9,2 % du
sol.
Un second ensemble de groupements correspond à des formations sur
sols plus ou moins hydromorphes à lithosols dominants ou à pseudogley issus
de granites.
Les espèces caractéristiques ou dont la fréquence est significative-
ment plus grande que dans l'ensemble précédent sont: Cochlospermum planchoni,
Terminalia avicennioides, Acacia dudgeoni, Butyrospermum paradoxum, Lannea
acida, Combretum collinum, Maytenus senegalensis, Gardenia ternifolia et
Terminalia laxiflora.
Deux groupements peuvent être distingués.
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0 2 4 6 8 10".
Group~ment IV
fig. 21 Valeurs moyennes du recouvrement ligneux pour les différents groupements
définis dans la région de ZABRE.
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Le recouvrement ligneux total atteint en moyenne 20,5 %. la strate arbustive
basse (2-4 m) est la mieux représentée (15,1 ~).
Le recouvrement basal des graminées pérennes es t en moyenne de
15,5 ro.
Les espèces les plus fr'quentes sont Combretum glütinosum,
Cochlospermum planchoni, Terminali88vicennioides, Acaciadudœoni, Gardenia
erubescenset May tenus senegalensis.
Combretum glutinosum est souvent localement dominant. Butyrospermum
paradoxum, Acacia seyal et Pseudocedrela kotschyi peuvent aussi être localement
abondants.
Parmi les autres espèces rencontr'es on peut citer : Annone
senegalensis, Lannea acida, Stereospermum kunthianum, Combretum collinum,
Entada africana, Gardenia ternifolia, Terminalia laXiflora,Combretum nigricans,
Grewia flavescens, Pteleopsis syberosa, Ximenia ameriCaha, Pericopsis laxiflora,
Sapium grahamii et Trichilia émetica.
-" ~:.. : .,-,' _.
Le second groupement (IV) correspond à des formations assez densément
arborées et à strate arbustive dense. Ce sont les formations les moins dégra-
dées de la zone, elles correspondent à des zones peu ou non utilisées.
Les espèces caract'ris tiques , dont la fréquence est significativement
plus forte que dans les autres groupements sont : Detarium microcarpum,
Grelt/ia cissoides t Acacia dudgeoni, Butyrospermum paradoxum, Stereos-
permum kunthianum, Combretum molle, tombretum rÜgr icans , Maytenus
senegalensis et Strychnos seinosa.
Combretum glutinosum, Acacia gourmaensis et Cochlospermum planchoni
sont très fréquentes.
Acacia dudgeoni, Butyrospermum paradoxum et Terminalia avicennioides,
peuvent être localement abondantes ou dominantes.
Les autres espèces rencontrées sont : Piliostigma thonningii,
Annona senegalensis, Lannes acida, Combretum coUinum, Entada africana,
Gardenia ternifolia Terminalia laxiflora, Lannea microcarpa, Pteleopsis
suberosa, Sclerocarya birres, Dichrostachys cinerea, Afzelia africana,
Bridelia ferrugines, Combretum fragran$, Combretum hXpopilinum, Crossopteryx
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fig. 22 Carte de localisation des sites présentés dans le texte
(fond: carte physionomique des groupements végdtaux, 1983, Région de ZABRE)
•
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Outre ces groupements savanicoles il existe des groupements ripicoles
. .
où les espèces suivantes ont été rencontrées: Afraegle paniculata, Afzelia
africana,Anogeissus leiocarpus, Bombax costatum, Butyrospermum paradoxum,
Cassia sleberiana, Cola laurifolia, Combretum glutinosum, Detarium seneqalense
Diospyrosmespiliformis, Ficus gnaphalocarpa, Garcinia ovalifolia, Mitraqyna
inermis, Nauclea laUfolia, Pau11inia pinnata, Pterocarpus santalinoides,
Securineqà virose, Stereospermum kunthianum, Vernonia amyqdalina, Vi tex
chrysocargas, Vitex donians, Ziziphus mucronata.
2) Exemples de quelques sites représentatifs.
Il s'agit d'un relevé effectué à qUelques kilomètres à la sortie de
Zabré sur la route de PO dans une zone très anciennement occupée (fig. 22).
La formation est arbustive basse très peu couverte, floristiquement
pauvre.
Le tapis herbacé, discontinu, laisse parattre de larges plaques
dénudées couvertes de gravillons latéritiques et présentant des traces d'érosion
hydrique sous forme de rigoles en formation.
Le recouvrement basal des graminées pérennes est de l'ordre de 7,6 %,
mais présente une forte variabilité sur l'ensemble du site.
La figure 23a représente le profil d'un transect réalisé sur le site.
Le recouvrement est essentiellement assuré par la strate sous arbustive
(fig. 24 ). Le recouvrement total est faible (5,3 %).
Trois espèces arbustives sont principalement rencontrées (tab. XVI).
Combretum qlutinosum assure 52,3 % du recouvrement, Acacia seyal, 34,5 % et
Acacia qourmaensis, Il,7 %.
Ce type de formation se rencontre par plages essentiellement aux
alentours de Zabré. Elle appartient au groupement nO l défini précédemment
et en est une variante très appauvrie.
II"'"
























































































































































































































































































































































































































































































































































Espèces ligneuses rencontrées sur le relevé nO l
Espèces Recouvrement Fréquence
relatif Uo) relative 0'0)
Combretum glutinosum 52,3 33,3
Acacia seyal 34,5 33,3
Acacia gourmaensis Il,7 26,7
Wissadula amplissima 1,5 6,7
b) Formation arborée (relevé nO 16)
-------------------~-~---~----
Il s'agit d'une savane parc dégradée. Elle appartient au groupement
floristique l défini précédemment.
Le transect réalisé (fig. 23b) représente en fait une formation
arbustive haute puisque les individus rencontrés ne dépassent pas huit mètres,
néanmoins sur toute l'étendue du site quelques arbres de plus grande taille
(Nérés) peuvent être observés.
Le recouvrement ligneux total atteint 15,4 % et la strate arbustive
haute (4-8 m) qui couvre 12,6 % du site est la mieux représentée (fig. 24).
Le recouvrement basal des graminées pérennes atteint 12,9 %.
Le karité assure l'essentiel du recouvrement (58 %). C'est aussi,
avec Piliostigma thonningii, l'espèce la plus fréquente. Sa régénération sur
ce site semble cependant problématique car tous les individus recensés
appartiennent à la strate supérieure, aucun jeune n'a été noté (tab. XVII).
Tab. XVII. Espèces ligneuses rencontrées sur le relevé nO 16
Espèces Recouvrement Fréquence
relati f (~o) relative (%)
Butyrospermum paradoxum 58,0 35,7
Lannea acida 24,0 7,1
Piliostigma thonningii 17 ,2 35,7
Acacia gourmaensis 0,5 7,1
Acacia seyal 0,3 7,1
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~Iev. n· 5
fig. 24 : R"partition du recouvrement ligneux par strate sur différents sites
(région de ZABRE). .
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c) Formation arbustive basse claire à strate arborée clairsemée
Ils' agi t d'une jachère sur "champ de brousse". le relevé a été
réalisé à environ six kilomètres de Zabré sur l'ancienne route de PO (fig. 22).
Le recouvrement de l'ensemble du peuplement ligneux atteint 16,4 % • La strate
arbustive basse dont le couvert est de l'ordre de 10,3 % est la mieux repré-
sentée (fig. 24). Les Acacia notamment Acacia gourmaensis dominent le
peuplement (tab. XVIII).
Tab. XVIII. : Espèces ligneuses rencontrées sur le relevé nO Il.
Espèces Recouvrement Fréquence
relatif (%) relative (%)
Acacia gourmaensis 54,8 31,0
Acacia seyal 14,9 14,5
Combretum glutinosum 7,8 12,7
Ac acia dudgeoni 5,4 9,1
Feretia apodanthera 4,5 5,5
Combretum aff. glutinosum 4,2 1,8
Pseudocedrela kotschyi 3,8 16,4
Sterculia setigera 1,2 1,8
Crossopteryx Febrifuga 1,2 1,8
Asparagus africanus 1,2 3,6
Piliostigma thonningii 0,9 1,8
Ce relevé appartient au groupement II défini précédemment.
La régénération des Acacia est bonne, mais Pseudocedrela kotschyi r
et Cornbretum glutinosum sont aussi très dynamiques.
Le recouvrement basal des graninées pérennes est faible
(4,9 ~O.
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d) Savane arbustive haute (Relevé nO 3)
-------------------~--------~------
Ce relevé a été réalisé dans une formation peu perturbée située
hors de l'espace utilisé pendant la période 1956-1983.
Sur le site la strate arbustive assure la majeure partie (66 ~O)
du recouvrement qui atteint 19,4 ~ (tab. XIX).
Tab. XIX. Espèces ligneuses rencontrées sur le relevé nO 3
Espèces Recouvrement Fréquence
relatif (~) relative (~)
Pseudocedrelakotschyi . 21,1 22,8
Butyrospermum paradoxum 16,5 8,3
Terminalia laxiflora 15,1 8,3
Gardenia ternifolia 13,6 Il,1
Combretum glutinosum 9,5 Il,1
Acacia dudgeoni 6,7 2,8
Gardenia erubescens 5,2 5,6
Maytenus senegalensis 4,8 2,8
Ximenia americana 2,9 2,8
Sapium grahamii 2,1 2,8
Acacia gourmaensis 1,7 2,8
Annona senegalensis 0,8 5,6
Coch1ospermum p1anchoni 0,6 5,6
La strate arbustive haute est cependant bien représentée (fig. 24).
Pseudocedrela kotschyi est l'espèce dominante, elle se régénère
bien ainsi que Combretum glutinosum.
Ce relevé appartient au groupement III défini précédemment.
e) Savane arbustive haute dense (Relevé na 8)
~------~---------------~-----------------
Ce relevé réalisé li environ dix huit kilomètres de Zabré sur
l'ancienne route de P6 (fig. 22) appartient au mime groupement floristique et




La strate arbustive y est cependant plus dense puisque le recouvrement des
ligneux dont la hauteur se situe entre 2 et 4 mètres atteint 23,9 % (fig. 24).
Le recouvrement total du peuplement ligneux sur le site est de 27,9 %.
Cofl'bretum glutinosum et Acacia seyal sont les deux espèces dominantes,
elles assurent ensemble plus de 60 %du recouvrement (tab. XX). Le Combretum
se régénère bien et est donc particulièrement dynamique.
Tab. XX. Espèces ligneuses rencontrées sur le relevé nO 8
Espèces Recouvrement Fréquence
relatif (%) relative (%)
Combretum glutinosum 34,5 51,6
Acacia seyal 26,0 9,7
Combretum collinum 10,0 6,5
May tenus senegalensis 8,0 3,2
Terminalia avicennioides 7,0 3,2
Acacia dudgeoni 4,7 3,2
Combretum nigricans 3,5 3,2
Lannea acida 3,5 3,2
Grewia flavescens 1,9 3,2
Cochlospermum planchoni 1,0 9,7
Gardenia erubescens 0,1 3,2
Le recouvrement des graminées pérennes est de Il,1 %.
f) Savane boisée (Relevé nO 5)
-~-------~---------------
Ce relevé a été réalisé dans une savane assez densément boisée
située en bas de pente non loin du cours d'un affluent du Nazinon (fig. 22).
Le recouvrement ligneux atteint sur le site 45,9 %, la strate
arbustive haute (4-8 m) est la plus importante (17 %).
Acacia dudgeoni est l'espèce dominante, mais cette dominance est
peu accentuée (tab. XXl).
Le peuplement ligneux est ici relativement diversifié.
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Tab. XXI. Espèces ligneuses recensées sur le relevé nO 5.
Espèces Recouvrement FrtkJuence
relatif (~) re1ative (%)
Acacia dudgeoni 17 ,3 12,0
Butyrospermum paradoxum 14,2 8,0
Combretum nigricans 11,6 9,3
Afzelia africana 9,6 2,7
Combretum molle 6,9 9,3
Maytenus senega1ensis 6,4 4,0
Acacia gourmaensis 5,6 2,7
Detarium mièTocatpum 5,0 2,7
Combretum fragrans 3,8 2,7
Cochlospermum planchoni 2,8 1,3
Combretum collinum 2,7 10,7
Strychnos spinosa 2,6 5,3
Grewia cissoides 2,2 6,7
Pte1eopsis suberosa 1,9 6,7
Dichrostachys cinerea 1,7 5,3
Combretum glutinosum 1,5 1,3
Lannea acida 1,4 1,3
Pi1iostigma thonningi~ 1,0 1,3
Annona senegalensis 0,8 1,3
5tereospermum kunthianum 0,7 1,3
COmbretum hypopi Hnum 0,3 1,3
Crossopteryx febrifuga 0,1 1,3
Gardenia ternifolia 0,1 1,3
- SB -
III. LA DYNAMIQUE A L'ECHELLE DU PAYSAGE
1) Les thèmes identifiés
Trois thèmes ont été cartographiés :
- l'occupation du sol,
- les boisements ripicoles,
- les groupements végétaux savanicoles.
En ce qui concerne la végétation neuf groupements ont été
distingués.
Les deux premiers correspondent à des formations dégradées ou très
dégradées où le couvert végétal est faible. Les plages de sol nu y sont
fréquentes.
le troisième correspond à des formations herbeuses, comme par
exemple les formations à Andropogon 9ayanus et Cymbopogon giganteus des bas
de,versant et des bas-fonds.
Deux groupements correspondent ensuite à des formations arborées
plus ou moins claires qui peuvent ~tre associées au groupement l défini plus
haut.
Deux groupements correspondent aussi à des formations savanicoles
plus ou moins densément arborées, possédant une strate arbustive bien
développée.
On a encore distingué des formations boisées et des for~ts claires
au couvert plus dense et enfin des formations forestières denses OU des
fourrés. Ces derniers étant représentés essentiellement sous forme de
formations ripicoles.
2) Evolution de l'occupation des sols.
L'évolution de l'occupation des sols se caractérise comme dans la




Evolution de l'espace utilisé dans la région de Zabré
(d'après HERVOUET, 1983).
Période Accroissement annuel,.
i956 ... 1972 1,8
1972 - 1983 9,1
la surface annuelle d'espèce cultivé semble cependant n'avoir pas
évolué de la même manière puisqu'elle est du même ordre de grandeur en 1983
qu'en 1956 (tab. XXIII).
Tab. XXIII Taux d'occupation des sols en 1956 et en 1983
(région de Zabré)
1956 1983
non cultivé 81,5 % 83,1 %




3) Evolution des surfaces occupées par les différents groupements végétaux.
L'évolution des groupements végétaux entre 1956 et 1983 correspond
à l'extension des formstions dégradées ainsi qu'à celle des formations à
faible couvert ligneux, en particulier des groupements anthropophiles faible-
ment arborés (tab. XXIV).
marquée.
étudié,
Il Y a en revanche régression des formations typiquement savanicoles.
La régression des savanes moyennement arbustives ou arborées est très
Celles-ci ne représentent plus en 1983 que 1,6 % du territoire
alors qu'en 1956 elles s'étendaient sur 26,3 % de l'aire prospectée.
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TEb. XXIV : Evolution des surfaces' occupées par les différents
groupements végétaux (en % du sol occupé).
Recou.vrement 1956 1983 Q'ligneux IV '0-0
Très dégradé < 10 0,05 0,6 1100
Dégradé Il ·0,8 4,9 + 513
Herbeux + arbustif clair " ~. 3,0 7,2 + 127
Arboré clair ; " 19,3 28,1 + 46
Arboré 10
- 20 16,4 24,8 + 51
j
Arboré clair + arbustif 10
- 20 26,3 1,6 - 94
-
Arboré + arbustif assez dense 20 - 30 27,7 -25,2 - 9
, .
. "
Savane boisée 30- 50 5,4' 5,8 + 7
Boisement + fermés, fourrés ) 50., 0,7 1,4 + 89
1 -
Tab. XXV Evolution des galeries t urestières et des boisements'
ripicoles entre 1956 et 1983 dans la région de ZABRE
(en km)
1956 1983 IV, ,0
Galeries 22 41 + 86
Boisements ripicoles 144 3C:;8 + lLJ9
Total 1~6 399 + 140
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la régression des formations arbustives les plus denses est globale-
ment plus faible. Elle résulte en fait de deux phénomènes dont les effets sont
inverses. Despéfrichements d'une part, expliquent la régression. Des phéno-
mènes "d'embulssonnement" d'autre part entra1nent une densification du
.... .
peuplement ligneux sur certains sites. Ces derniers peuvent être observés en
différ~nts'points de la zone cartographiée, ils expliquent en partie la
régression des formations moyennement arbustives. ;
Ces phénomènes d'embuissonnement se traduisent aussi par une augmen-
tation sensible de la surface des formations les plus densément boisées et des
formations de type fourré.
Ils permettent en outre d'interpréter l'extension des boisements
ripicoles qui se manifeste entre 1956 et 1983 (tab. XXV).
Parmi les hypothèses les plus vraisemblables pour expliquer ce
phénomène celle de la limitation des feux de savane par l'extension des zones
cultivées peut, ici encore, être avancée.
Au total l'évolution du paysage se traduit par l'extension des
extrêmes, c'est-à-dire celle des zones à faible recouvrement ligneux et celles
des zones "embuissonnées".
La savane soudanienne typique le "pseudo-climax du feu"









La zone étudiée s'étend de 12°20' à 11°50' de latitude nord le long
de la vallée du Mouhoun.
Elle repose sur une couverture géologique sédimentaire
grésoschisteuse.
Deux grandes catégories de sols peuvent y être distinguées.
Le long du Mouhoun se trouvent des sols hydromorphes à pseudogley,
habituellement formés sur des matériaux alluvionnaires de texture souvent
argileuse.
Ces sols sont généralement riches en Matière organique, mais leurs
propriétés physiques les rendent peu propices au développement d'une agri-
culture traditionnelle.
Les bourrelets de berges, plus sableux sont en revanche plus
accessibles aux techniques locales.
Ailleurs se trouvent essentiellement des sols ferrugineux tropicaux
et des sols peu évolués issus de grès'ou de cuirasses ferrugineuses.
Peu riches en matières organiques, ces sols ont une fertilité
chimique moyenne à faible.
Le climat est du type sud-soudaniens la pluviométrie moyenne
annuelle à Ouarkoye est ainsi de 929 ,5 mm (fig. 25).
Durant la période concernée par la présen~e étude une diminution
de la pluviométrie annuelle est à noter à partir des années 70 (fig. 26).
A'Ouarkoye par exemple de 1959 à 1970 la pluviométrie moyenne avait été de
1015 mm / an alors qu'entre 1970 et 1985 elle n'était que de 899 mm / an
,
(compte non tenu des années 1982 et 1983 pour lesquelles les tableaux fournis
par l'A5ECNA ne sont pas complets).
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fig. 25 : Moyenne mensuelle des précipitations à OUARKOYE (1959-1985).
Moyenne annuelle 929~5 mm (d'après A5ECNA).
.1959 1965 1910 1915 19&0 1985
Fig. 26 : Evolution des pluviosités annuelles de 1959 à 1'85 à nUA~~VE
(d'après ASECNA).
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Ces observations rejoignent celles de FONTES (1983) qui indique une
diminution de 15 à 25 "du total pluviométrique annuel entre 1963-70 et 1970-
79 pour la zone' tStudiée. "
La dition est' située dans 'le> district phytogtSographique "ouest-
volta noire" dusecteùr phyt.ogéographique soudan,ien - méridional
(GUINKO, 1984).
Ce district est caractérisé par "ses larges galeries forestières à
v .","".__ "~. _0 .
végétation en majeure partie semeervirente ,.,constituée d'espèces guinéennes"
(GUINKO op. cit.).
Le pays estcelui des Bwa. Ceux-ci avec quelques groupes d'éleveurs
Foulbé et quelques communautés Marka constituent la population autochtone
(BENOIT, 19B3).
A côté de cet élément ethnique ancien coexiste une comRlJnauté Moss i
dont l'installation est relativement récente puisqu'elle remonte aux années 30.
Vers 1965, le processus s'amplifie. La vague de peuplement est
importEllte "son aspect est celui d'un véritable front pionnier qui dépasse
la limite du cercle pour atteindre actuellement la latitude ,de
Bobo-D~oulasso (BENOIT,1983)
II. STRUCTURE ET COMPOSITION FLORISTIQUE DES PEUPLEMENTS LIGNEUX.
1) Les principaux groupements
Deux groupements principaux peuvent être distingués. Certaines
espèces leur $OfltCOllll11.ilnes et se··rencontrent avec une fréquence égale dans
chacun d'eux casant: Combretum collinum, Diospyros mespili formis et
Piliostigma reticulatUm.
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Fig. 27 Recouvrement moyen du peuplement ligneux pour les principaux
types de formations vt§gétales de la rt§gion de DABOURA-DUARKOYE •
Les espèces caractéristiques sont : Piliostigma thonningii,
Terminalia laxtflora~ Mitragyna inermis et pseudocedrela kotschyi.
Guiera seneQ!lensis, Zizip~us meurt tia'la, .Acacia senegal et Acacia seyal sont
préférentielles.
Les principales compagnes sont: Securinega virosa, Gardenia
ternifolia, Albizia chevalieri, Anogeissus leiocarpus, Cardia myx~
Ximenia americana, Acacia dudgeoni, Dichrostachys' cinerea, FereUa. apodan-
thera, Grewia barteri, Lonchocarpus 1axiflorus, Prosopis africana,.
Pterocarpus erinaceus, Terminalia macroptera et Ziziphus mucronata.
A ce groupement, correspondent des formations arbustives et des
formations arborées •.
Le recouvrement ligneux moyen des premières est de 25 %. La strate
arbustive basse (2-4 m) est la mieux représentée elle pàrticipe pour 41 % au
recouvrement total (fig. 27). Le recouvrement basal moyen des graminées
pérennes est de l'ordre de 5 %.
Les espèces ligneuses généralement abondantes ou dominantes sont :
Guiera senegalensis, Combretum collinum, Piliostigma thonningii, P. reticulatum
et Pseudocedrelakotschyi.
Le recouvrement ligneux moyen des formations arborées est sensible-
ment plus élevé, puisqu'il est de l'ordre de 46 %. Les petits arbres (8-16 m)
et les grands arbustes (4-8 m) sont les mieux représentés (fig. 27). Ces deux
strates assurent à elles seules 86 % du recouvrement total.
Le recouvrement basal moyen des graminées pérennes est de 3,1 ~o.
L'espèce dominante principale est Terminalia laxiflora tandis que
Pseudocedrela kotschyi peut ~tre aussi localement abondant.
Le second groupement se rencontre sur sols ferrugineux tropicaux et
sur lithoso ls.
Les espèces caractéristiques qui différencient le groupement du
précédent sont Butyrospermum paradoxum, Combretum glutinosum, Terminalia
avicennioides, Lannea velutina, Parkia biglobosa, Sclerocarya birrea,
Entada africana et Lannea microcarpa.
Combretum collinum est préférante. Annona senegalensis, Detarium
microcarpurn, Maytenus senegalensis et Xeroderris stühlmannii semblent aussi





Tab. XXVII .. Recouvrement moyen du peuplement ligneux et de l'aire
basale des graminéee pérennes pour les différents
groupeme'nts "'~t8U~ 8svani(!bles dels région' de
DABOURA - OUARKOYE.
Groupements 1 ,'II III IV
---
Recouvrement ligneux (en") 25 46 24 39
Aire basale des graminées pérennes (en %) 5,5 3,1 3,? 4,3
:
1 et II respectivement formations arbustives et arborées sur vertisols
hydromorphes.





Parmi les autres espèces recensées, mais peu fréquentes on peut
. citer: Piliostigma thonningii, Guiera senegalensis, Securinega virosa,
Gardenia ternifolia, Albizia chevalieri, Cochlospermum planchoni, Acacia
pol~acantha, Bombax costatum, Daniellia oliveri, Mimosa pigra, Ozoroa
insignis, Pericopsis laxiflora, Saba senegalensis et Sterculia set1gera.
Les formations arbustives appartenant au groupemènt ont un recouvre-
ment moyen de 24 %. La strate arbustive haute (4-8 m) est la mieux représentée
(fig. 27).
CombrebJm glutinbsum et C. collinum sont souvent· abondantes ou
dominantes. Ce peut être le cas aussi de Butyrospe.rmum paradoxum, O8Oie11ia
oH veri, Annona senega1ensîs ou encore de Te:;rminalia avicennioides.
Le recouvtement lTl(jyen des graminées pérennes est' de 3,2 %.
Le recouvrement des formations arborées est en moyenne de 39 %,
les strates arbustives hautes (4-8m) et arborées basses (8-16 m) assurent à
elles deux 56 % du recouvrement total (fig. 27).
Terminalia avicennioides, Butyrospermum paradoxum, Parkia biglobosa
et Combretum glutinosum sont souvent abondantes ou dominantes. C'est parfois
aussi le cas de Piliostigma reticulatum.
Le recouvrement basal moyen des graminées pérennes est de 4,3 %.
Outre ces groupements savanicoles, il existe des formations
foresti~res du type dense sur les rives du fleuve. Les principales espèces
rencontrées dans ces galeries forestières sont. : Acaciapennata, Acacia seyal,
Acacia sieberiana var. villosa, Anogeissus leiocarpus, Antidesma venosum,
Capparis sepiaria, Cassia sieberiana~ Cola laurifolia, Combretum micranthum
Corrbretum molle, Combretum nigricans, Cardia myxa, Crataeva religiosa,
Oichrostachys cinerea, Diospyros abyssinica, Oiospyros mespi1iformis,
Mitragyna inermis, Moghania f!ginea, Morelia senegalensis, Nauclea latifolia
Piliostigma thonningii, Piliostigma reticulatum, Pterocarpus santalinoides,




Liste des esp~ces recensées dans la région de Daboura - Ouarkoye'
. Espèces Fréquence Espèces Fréquence% 0110
.
Combrelum collinum 57 Lannea microcarpe <. 21
Piliostigma thonningii 50 Pseudocegrelakotschyi "Butyrospermum paradoxum 43 Sclerocarya biri'ea "Guiera senegalensis fi Ziziphu8 mauritiana "Terminalia laxiflora Il Acacia senegal "Combretum glutinosum 36 Albizia chevalieri 14
Diospyros mespiliformis Il Annonasenegalensis "
Terminalia avicennioides u Anogeissus leiocarpus "
Piliostigma r~tiCLJl!!lbJm " Cochlospermum planchoni "Acacia seyal 29 Cordia myxa "
Lannea velutina
"
Detarium microcarpum "Mitragyna inermis Il Gardenia erubescens "
Parkia biglobosa
"
MayterlUs senegalensis "Securinega virosa Il Xeroderris stühlmannii "
Entada africana 21 Ximenia americana "Gardenia ternifolia u
Autres espèces rencontrées :
Acacia dudgeoni, Acacia po1yacantha, Andi~a inermis, Bombax costatum,
Calotropis procera, Oaniellia oliveri, Dichrostachys cinerea, Feretia
apodanthera, Grewia barteri, Lonchoca~pus laxiflorus, Mimosa pigra, Nauclea
1atifolia, Ozoroa insignis, Pericopsis laxiflora, Prosopis africana,
Pterocarpus erinaceus,· Saba senegalensis, Sterculia setigera, Terminalia
maCfQptera, Ziziphus mucrortata.
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2) ~Xemples ~ >~~~~ ,Celtes, représentatifs.
"
c<.
Sa~ane·· arbus~fv~._.P}1iostiW'a reticulatum et Guiera senegalensis
~~-~~--~--~-~~~--~-----~--~------~~--------~------------~---(Relevé nCl.UJ•
..,,-----~---.........., ...
Ils' agit d 'unefotlllation assez dens.nt arbustive située dans les
~;.;
environs de,Monkui,sur ü"e zone anciennementcu'ltivée. C'est une jachère
d'une dizaine d'années (fig. 2 f3) •
Le couvert ligneUl( aurle site atteint 16 %. La strate arbustive
basse (2-4 m) assure l'~.~sentieldu couvert (fig.,,29 et 30).
Le peuplement ligneux Bst dominé par Piliosti9llla reticulatum et
Guiera senegâle·nsis -(t~.XXVUr).
























Q~elqlJes jeunes.!.ermina1ia laxiflora peuvent être rencontrés. Bien
que peu fréquents, ils permettent de penser que cette formation évoluera en
savane arborée.
Le recouvrement basal des graminées pérennes est en moyenne de
6,a %, mais présente de grandes variations d'un point à un autre. Sur
certaines plages denses le couvert basal peut atteindre Il % alors que sur
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Fig.28 Carte de localisation des sites décrits dans le texte;
région de Dabou~a - Ouarkoye(fond: carte physionomique







b) Savane arborêêà Termina1ia laxiflofa. (Relevé nO 16)
Le site étudié se trouve dans les environs de Montionkui(fig. 28 ).
Il s'agit d'une savane<assez densément arborée à aspect de forêt claire.
Le recouvrefl\ènt moyen du peuplement ligpeux atteint 51 %.
';"', ~-"
Il 'ést principalement assuré parla strate arborde et par la strate arbustive
haute (fig. 29 et 30 )'.~ ..
Le peuplement est dominé par Terminalia laxiflora et Pseudocedrela
k()t$éhYi (tab. XXIX).
Tab. XXIX : Liste des espèces présentes SLJr le relevé nO 16.
Espèces Recouvrement Fréquencesrelati f (%) relative (~o )
Terminalia laxiflora 39,9 26,5
Pseudôcedrela kotschyi 33,6 32,11
Mitragyna inermis 12,8 8,8
Piliost~gma reticulatum .. 10,5 11 ,8",
Acacia seyal .. 1,6 8,8
Terminalia macf"Optera 0,8 2,9
Gardenia terni fo lia 0,4 2,9
DiospytPs mespili formis 0,3 2,9
Piliostigma thonningii 0,2 2,9
Le recouvrement basal des graminées pérennes est en moyenne faible
(2,5 %) et de larges plaques de sol IW peuvelîti!tre notées.
c) Savane arbustive à Combret~ glutinosum et C. collinum
-------------------------_..--------------------------
, Le relevé a été effectulê à six kilomètres de Daboura sur
?
la piste de Dio (fig. 28).
Le site est localisé dans une zone cultivée et





































































































Fig. 30 : Recouvrement ligneux sur quelques sites représentatifs des principales
formations savanicoles de la région de DABOURA - OUARKOYE.
Relevé nO 26 savane arbustive li PiliostiQlTls reticulatum et Guiera senegalensis
Relevé nO 16 savane arborée li Terminalia laxiflora
Relevé nO 6 savane arbustive à Combrè tum glutinosom et c. Col1inum1 ....
Relevé nO 15 savane arborée li Terminalis s\lieennioides.
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Il s'agit d'une formation arbustive moyennement dense. Les strates
arbustives basses 'et hautes:assurent à etles seules 97 % du recouvrement
total qui atteint 23 % (fi9"29 et 30).
Combretum glutinosum et C~ coilinum sont, les espèces dominantes
"(tab. XXX).
Tab. XXX Liste des espèces pr~sentes sur le re levé na 6.
Espèces Recouvrement fréquence
relatif (~) relative (%)
"
Combretum glutinosum 30,1 36,8
Sterculia setigera 14,5 5,3
Combretum collinum 12,6 10,5
Acacia polycantha 9,9 10,5
Bombax costatum 8,3 5,3
Lannea microcarps< 6,0 5,3




Entada africana 5,1 5,3
Guiera senegalensis 2,1 5,3
Le recouvrement basal moyen des gramînées pérennes est faible
(2,8 %), mais assez constant.
d) Savane arborée à Terminalia avicen'nioides. (Relevé nO 15)
----_._----...;.'-.._'........;,---_.._----_......._-------------------------
Il s'agit d'une formation arborée moyennement dense située aux
environs de ~pntionkui(fig. 28).
Le recouvrement ligneux sur le site atteint 36,6 %, la strate
arborée basse (8-16 ml étant lamleux repl'ésentée (fig. 29-30).
Les espèces dominantes sont lerminalia avicennioides, Parkia
biglobosa et Butyrospel'mùm earadoxum (tab. xxxI).
Tab. XXXI.
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Liste des espèces ~~4sentee sur le relevé nO 15
concerne l'occupation dea sols par les surfaces cultivées.




Terminalia avicennioides 43,0 38,9
Parkia biglobosa 23,7 11,1
Butyrospermum paradoxum 16,1 16,7
Acacia seyal 6,6 11,1
Gardenia ternifolia 4,6 5,6
Albizia chevalieri 2,6 5,6
, '
Maytenus senegaiensis 2,4 5,6
Combretum collinum 1,0 5,6
Le recouvrement basal des graminées pérennes est de 4,6 %, il est
assez constant sur l'ensemble du site .•
III. LA DYNAMIQUE A L'ECHELLE DU PAYSAGE
1) Les thèmes identifiés
Trois thèmes ont donné lieu à l'établissement de cartes
(cf. volume II).
Le premier
Les champs en culture
cartographiés.
~e second thàme correspond aux'formations ripicoles.
On a distingu~.d'ul.1e part ~es,boi~ementsripicoles,simples rangées
_ ~., ~', ._ è ,~. '. •
d'arbres et d'arbustes, et d'~~t~e part les galeries forestières et arborées.
Celles-ci regroupent essentiellement des formations forestières denses et des
formations arborées li Mi.tr$gtna~
Le troisième thème est une cartographie des groupements végétaux
fondée sur des critères physionomiques.
Neuf types de formations ont étédietingués correspondant aux sols nus, aux
savanes herbeuses, àux savanes arbustives qui comprennent elles ~mes trois
classes de .densité, aux ·savanes ar.borées~.avec aussi trois classes de densité
et enfin aux formations forestières denses.
2) Evolution de l' occupat ion des sols
L'extension de l'espace cultivé a été importante puisqu'il repré-
sentait 7 % du territoire étudié en 1956 et 25 ra en 1983 (tab. XXXII).
,..
Tab. XXXII Evolution des surfaces cultivées entre 19~6 et 1983





Cette extension correspond à une dyn~mique d'installation en
direction des vallées déjà largement amorcée en 1974 (fig. 31).
Entre 1956 ~t 1983 la transformation de l'espace agraire a été
profonde: regroupés autour des villages en 19~6, les champs se trouvent
dispersés sur l'ensemble de la vallée en 1983.
Cette dynamique représente semble t-il une tendance assez générale
comme nous l'a indiqué J.P. HERVOUET.
En ~ffet nombre.de populations riveraines des vallées Burkinabè
pratiquaient au siècle dernier une agriculture intensive. Cette agriculture
se caract~risait par une auré61e de champs permanents fumés autour des
habitats et par des champs semi-permanents sous parc à Acacia a1bida.
Les champs de brousse étaient alors l'exception.
Ces systèmes agraires ont été abandonnés vers les années 1960 chez les Bwa
de la région de Oaboura.
Cette évolution s'est accompagnée de l'abandon de la fumure
(domestique et animale) et du billonnage anti-érosif.
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En pays Bwa cette dynamique s'est mise en place avant l'arrivée
des MosSi.
La transformation de l'agriculture Bwa correspond grosso-m020 à
l'introductionv de la culture cORlYlerciale du coton et à l'augmentation des
sUperf.lctes cultivées par individu (0,~5 ha en 1957, 1 ha en 1970 d'après
.BENOIT,1973).
L'étude faite par BENOIT (oP. cit.) met bien en évidence cette
extensification du système agraire BW8 entre 19~2, 196' et 1970' (tab. XXXIII).
labo XXXIII : Evolution des superficies cultivées parles 8wa
à Daboure (en ha) • D'après, BENOIT, 1973 •
.
Type de champs 1951 1962 1970
Champs de case 10 10 0
Champs sQ!Js parc 75 70 10
Rizière 5 5 0
Champs de brousse .. .. .395. 323 ~40.
3) Evolution des surfaces occupées par les différents
groupements végétaux.
le zone étudiée est en majorité couverte de savanes arborées qui
.f-',
s'étendent en 19S3sur ,?5 ~ du territoire ~ proportion qui a Il!u varié
puisqu'en 1952 ell~.était de 51 %. (t.sb. XXXIV)
Ces formations restent le p~vs sOuvent peu denses bien qu'une
augmentation sensible des faciès les 'plus denses aoit à noter en 1983 •
. Les formations arbustives en 1983 couvrent 3~ % des sols, valeur
en légère régression' par rapport à 1952 où e lIe était de 40 ~~ •
. t'évolution de ces formations arbustives se fait nettement
lien faveur' desèxtrêmes" de sorte qu'en 1983 les faciès les plus clairsemés

























































































































































































































































lab. XXXIV Evolution del'extension"des .groupement.s V:~gét8iJx entre
1952 et 1981 dans la régIon de 'OABOU'RA .-ouÀRkovr~
. . :
(en % du sol occupé).
, " .
1951 1981 Ct, % 1
.
"
Sol nu o,? 0,7. 0
Savane herbeuse 1),1 6,11 ,+ 29,4
Savane arbusti\f~ peu dense 17 ,5 18,1ï + 6,3
Savane arbustive moyennement dense 21,3 13,7
- 37,5
,~..
SQvane arbustive dense 0,9 11,1 +355,6
Savane arborée peu dense 29,5 1.6,9
-
8,8
Savane arborée moyennement dense
,
17,4 23,1 +.32,8
Savane arborée dense et forêt claire 3,7 5,4 + 115,9
For.êt dense 3,9 1,0 '- 711,0
..
Ensent>le des savanes arbustives 39,7 3~,4 - 8,3
EnseniJle des savanes arborées 50,6 55,11 + 9,5
. . ' ..
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La régression des formations forestières denses est importante, en
particulierà cause de la disparition de certaines galeries. Le déboisement
de~ gal~ries était déjà' app~éciable en 1971î, puisque par rapport à la
situa1:.ion de 1952' 13% d'entre'elles ont :disparu. La déforestation s'est
accélérée entre 1974 et 1981 à c~tteépàque 38 % des galeries présentes
en 1952 ont été détruites.
Il faut en re\ianche remarquer à partir 'de 1974 une certaine
extension des boisements ripico1es. (tab. XXXV et XXXVI).
rab. XXXV : Longueurs du réseau hydrographique récouvertes par des
galeries forestières ou des boisements ripicoles en 1952,




km . . . km' .. km ..
1952 130 511 184
1974 113 6A 177
1981 BO 131 211
lab. XXXVI Evolution des galeries forestières et des boisements
ripicoles dans la région de DABOURA - OUARKOYE.
Galeries boisements Total
ripicoles
. km . ... km .. . . . . . km . .
1952
- 1974 -17 (-13 ~o) +10 (+19 ~n -7 (-3,8 0' )10
1974 - 1981 -33 (-29 ~o) +67 (+105%) +34 (+19 0' )10




Confluence du MOUHOUN et de la BOUGOURIBA
I. GENERALITES
La région étudiée se si~ue entre 10°35' et 11° de latitude nord et
entre 2°50' et 3°17' de iong~tude puest.
Le climat est du type sud-soudanien ouest défini par GUINKO (1984).
Il se caractérise par une pluv.iosit~variant entre 1000 et 1200 mm et par
une saison sèche de 5 à6 mois·.
A Diébougou, la moyenne pllJviométrique annuelle calculée entre 19~1
et 1985 est de 1034,1 mm (fig. 32). Comme l'indique fONTES (1983), une
certaine diminution de la moyenne pluviométrique est sensible à partir des
années 70 (fig. 33).
La zone fait ainsi partie du pistrict Ouest-Volta noire du domaine
phytogéographique soudanien, selon la terminologie de GUINKO (1984).
La caractéristiques principale de cette$Ubdivision phytogéographique est la
présence de larges galeries fotestières où subsistent les représentants
d'une flore guinéenne plus humide.
La région repose sur le socle précambrien, les formations birrimien-
nes et anti-birrimiennes y sont représentées.
le territoire se partage entre diverses ethnies, Dagara, Birifor,
Lobi et Wiilé dont les modes d'occupation du sol diffèrent sensiblement les
uns des autres (PARIS, 1983).
- Sb -
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Moyennes mensuelle. de8c~r~cipit8tions à
OIEPOUGQU (1961 - 198:;) .
moyenne annue 11e lQ34,1 lIIIII(d'apr~a A5ECNA)
'? '?
Fig. 33 : Evolution des pluviosités annuelles de 1961 à 1985
à OIEBOUGOU (d'après A5ECNA).
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Il. STRUCTURE ET COMPOSITION fLORISTIQUE DES PElIPLEMfNTS LIGNEUX (1)
.
1) Les formations ligneuses denses.
les formations ligneus~s denses sont représentées par des galeries
. forestières et par de petits U()t,s de fodt· sèche.
On retréuve dans les galeries forestières de la région de
Diébougou' les espèçes qui caractérisent ces formations dans le secteur
. . . .
phytogéographique soudanien méridional telles Cola laurifâlia, Morelia
sen~galensis, ...Pterôcar?ussantaÜn~id~s, lîzygui.!!! gUirieens~, .. \Il- tex
chrysocarpa, Mitragynainermis, etc••.
. .
Quant aux for'ts sèches elles sont dominées par Diospyros mespili-
formis et Ano~issus leiocarpu~.• L~sp~incipales a~tres. esp~ces qui y sont
rencontrées sont: Cassia sieberiana, Combretum collinum, Pterocarpus
erin~ceu!, Vite)( doniana, Allophyilus cobb~ , Bridelia ferruginea,
. .
ButyrosperlllJm paradoxu!', CodJretum nigri,Ëa!'$, 1!exalobus monopeta1us, Khaya
senega1ensis, Lanne!i microcarpa èt Parki a biglobosa (tab • XXXVII ).
Ces for~ts sèches sont des formations de type dense où le couvert
ligneux est continu (fig. 34). Les valeurs moyennes de surfaces terrières
y sont de l'ordr~ de 31 m2/ha.
Il s'agit généralement de formations de rebord de cuirasse ou
de "forêts sacrées" (fig. 36,37, 38).
2) Les formations savanicoles
Dans l'ensemble des formations savanicoles de la région certaines
espèces paraissent constantes et se trouvent avec une fréquence sensiblement
égale dans tous les groupements. Ce sont :!!.utY~~s~rmu~ par~do)(u~(,)
. . .
Piliostigma thonningii, Terminalia laxiflora, Parkia biglobosa et Annona
senegalensis (tab. XXXVIII).
(1) D'après le travail de A. BURIE (1986).
(2) Synonymie : Butyrospermum eaFadoxum ~ VitellJ!ria paradoxa.
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Acacia macrostachya, Acacia macrothyrsa, Acacia nilotica, Antiaris africana,
Burkea africana, Canthium cornelia, Canthium sp, Cissus aralioides, Cola
cordifolia,Comretum ghasalense ,Erythrinasenegelensis, Ficus ingens, Ficus
platyphylla, Grewia bicolor,Holarrhena floribunda, Isoberlinia doka,
Margaritaria discoidea, Maytenus senegalensis, Pavetta crassipes, Prosopis
africana Pseudocedre~a kotschyi,- Pteleopsi9 subèros8, Rytigynia senegalensis,
Saba heudelotii, Sterculia setigera, Uvaria chamae, Vitex simplicifolia,




















tOO zoo -. Rec [0'0)
Figo 3ll Diagramme de strati fication poor di ff.rentes forêts denses sèches de la
région de Diébougouo
a) foret dense sèche à Cassia sieberiena
b) foret dense sècheàA.n()g;l~su,é leic)c8rpus
c) foret dense sèche à Cass1a $ie6eriana
d) Foret ~ense sèche à AnJ:#issu! Ieiocârpys
(cf o f1g. 36,37 et,3e •
Extrait de BURIE, 1986.
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Sur les cinq toposéquences étudiées pour ce travail (fig. 35)
plusieurs groupemeots peuvent êtr,e ~~~t~ng~s.
Un premier groupe~tH)c~~espai,d.&Ùx formati.Of!s les plus
~:' •• T ;~: _'" _
dégradées, dans des zones à pression anthropique ,forte et ancienne
(culture et habitat) comme dans les environs de Diébougou ou de Nako par
exemple (fig. 36 et 40).
La richesse floristique du groupement èst faible (18 espèces
ligneuses en moyenne par site).
Certaines espèces apparaissent avec' une fréquence significativement
plus grande que dans l'ensemble des8utres groupements, ce sont: Lannea
. .... .. '. . ~,,. -~ . . . . . '" ... .
microcarea, Acacia hockii, Vi t,exdonistla, Lannea ve lutina, Ficus ingens,
,. • ",.1, " __ " , ,,'_'. ,_~, "'•._".. ,
Acacia gourmaensis,~iziphus mucronata, ficus sycomorus, Saba senegalensis
et Ozoroa insignis.
On peut noter au~si la présence de Diospyros mespiliformis,
. .
Gardenia ternifolia, Lannea acida, flacourtia indica, Cochlospermum glanchoni,
. . .. .. .. ... . ..
Gardenia erubescens, Pterocarpus erinaceus, Ximenia americana, Bridelia
ferruginea, Dichrostachys cinerea, Grewia bicolor, Enlada africana,
Sterculia setigera, A,E,acia dud.Qeon'.i.•.. ~~issus leiocarpus, Cordia myxa,
Cassia sieberiana, GrElwia barteri,!i.lJièt~ '~en~gt:iiensi~, Sarcocephalus
...
latifolius, Acacia nilotica, Mayt.enus senegalensis, Pavetta crassipes,
. . . . .. .. . .
Terminalia avicennioides, Acacia albida, Cajanus kerstingii, Lonchocarpus
-laxiflorus et Sclerocarya birrea.
Trois éléments florist~ques prennent une particulière importance
dans ce groupement de formations dégradée1:3.
En premier lieu se remarque une forfefréquence d'espèces anthro-
. .
pophiles comme le karité.(Bu~yrQ$pe~~mparadoxum),le Néré (Parkia
biglob~~a), le Raisinier. (La~~~:'~ic~~c~rp~), le "Prunier noir" (VÜe~
doniana) et le Cad (Asacia albida).
le second él~nt est constitué d'espèces, d'origine biogéographi-
que souvent plus sèche, caractéristiques de milieux dégradés telles
Sclerocarya birrea ,Guiei-s' ~e~$giÙensis et les Àcaci~ CA. ho~i, A.
• • J .k" ,·-;c'f',··-9. ~ -
gourmaensis, A. dudgeoni,A, P2lyacari~ha).
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Autres espèces rencontrt§es :
Acacia albida, Acacia polyacantha, Baissea multiflora, Blighia sapida,
Cajanus kerstingii, Cissus adenocaulis, Erythrina senegalensis, Feretia
apodanthera, Ficus glumosB, Ficus platyphylla, Hannoa undulata, Holarrhena
floribunda, Isoberlinia doka, Lonchocarpus laxiflorus, Dncoba spinosa, Opilia
.celtidifolia, Parineri curatellifolia, Pavetta oblongifolia, Prosopis africana
Psorosperrwm sp, ScleJ,'ocarya birt':ea, Securidaca longepedunculata, Securinega


















fig. 35 Carte de localisation des sites présentés dans le texte (fond carte
physionomique desgl'oupements végétaux, 1983, région de Diébougou).
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:;IlVlInc. urbUliLive à titoU."",,..dOlol
SlIvan.. 8l'bust.ivo à CO.UI'ctU. coHJ aUID
~'ol'lil, <!ttllll" IIi·"" .. (IIC) à CUJUiu :Jjoh"ralle
!lavane bo1.a'; .. à 1,t~n"riA t.........
1-----------__,--'- -------.----
Fig. 36.
Toposéquence l Lotto - Kpakpara/Anté-birrimien non-prot~gé
Hormis une forêt dense sèche à Cassia sieberana sur rupture de cuirasse,
l'ensemble des peuplements est représenté par des formes clairsem~es de
végétation dominées par des espèces rep~sent8tives de milieux secs et
très secs (f..~ll'bretum coUinum et \l!.!711ariaparadoxa).
Extrait de BURIE, 1986
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2t F"rit donsa s~chq ~ Anogolus~s lulocarp~s
:!2 S."O"O 'bois';Q • AIIO,:ulusulI lulu"orpull
::!) SavlIn. arhorfe il Vihllv,,, para"ou
24 Savanv arbol'loc il I:",.t'I"llu. "oll il"'.
2'. Forûl ''',nIJo "i;"Iu: À Anol:.t1:)!lUlI 1,,1""0"l,u:I
26 ForSl clalr6 à J.sob- ..l.n... dft~4
21
Roc.Arh. O.oS a.c.Arb. 12~.IJ .- Ree.Arb. -J'J.OS Rec.Arb. n.21
Ihw./lr .... hl.HS It.c~ Ilrh. 60.1'·, 110".11 rH.' ;'(" (,S R.e. ni-j,. ',14. ,;'è
IlOll. h. pur. )"/..,,, Il.c. h. pt.r,. 0.0" Itt'e. Il. pilr. I".O:t, It.o:. Il. p6.,. J'I.JI;.l
Surf. ter. 4.9.2/ ... S\lrr _ter.' ".7-.2/h. S~rf.l.e,~. '20.0.'/1111 SlIrf.l.er. 15.1. th.
lle~.Arb. J.O" Il.c. Arb. ".J"".tI~." rl,_ 1:!. "ft 'f'ûc"rb~ '4. tl
Huc. h.(iu". 'l'J ••,f, lCuc.h.pôir. y. ~"2 -Surf.tttr. 4. ).2/ ha Surf. ter. 23.2. /ha
Fig. 37.
Toposéguence II Réserve totale de la for!t de BentieH
(entre Djikorogo et Bentioli)/Birrimien protégé
L'ensenble des relevés correspond fi des groupements végétaux denses (Forêt
dense sèche à Anoge issus leioe.ffus), ou du moins re laUvement, serrés ,
(Forêt claire a Isoberlinia dôka et Savane boisée à A~ogeissus leiocarpus),
représentatifs de miHeux "6ien conservés. Seules les savanes arborées à
Vitellaria paradoxa et à Combretum collinum semblent dénoter dans cet
ensemble : ceci s'explique par la présence d'une cuiresse proche de la
surface limitant la profondeur d'enracinement permise.
Extrait de BURIE, 198~
,
'.
)1 SavAlIe arboré" Il A<:llo:ia .I&IlJ·~lIl1lUh)'1I
ot à Khu)'a sen..,e1un:l1:1
)2 t'orêt Jens" sêche (lit:) il Ga..l. àluberll1l~
)) Savane botsée s Parkts blglobosa
J, Forût dena. sèche à Anogeissus lciousrpu8
35 Savan. boisée à AnoR.issus lelocarpus































Toposéguence III Région de f\ako / Anté-birrimien non-protégé
De prime abord, les formations végétales présentes au sein de cette toposéquence
semblent fort disparates : certaines précisions permettent toutefois de nuarcer
cette appréciation. D'une part. les forêts denses sèches à Anogeissus leiocarpus
et à Cassia siegerana y jüuissent toutes deux d'un statut particulier : la
première est nature llement protégée en tant que " for.?t sacrée " et la seconde.
bénéficiant d'un régime hyc!'ique favorable lié à un écoulement lent (présent
toute l'année -' dQ à la cuirasse toute proche, se situe de surcroIt fort le ln de
toute localité ou \illage. D'autre part, la sa\ane boi5~e à Anogeissus leioc~rpus
se trou\e à proxiôT'i té de la for~t dense sèche citée plL:s haut (re le\é na 1~ , ~t
constitue probablement une forme de dégràdation de relIe-cl.
Outre ces cas d'espèces. restent donc 3 groupements :
- une SB\ane arborée à Acacia macrostaçhya et à Khay8 ser.eaalensis sur cuirasse,
caractérisée par une alternance de phases sèches et hl.~ies, correspondant bien
à l'autécologie connue de. ces deux espèces.
- une sa\ane boisée à Parkia biglobosa occupant une pcsi':ion topographique à mi-
~ersant caractéristi'Qüede cette espèce (qui remonte parfois en haut Gè \ersant;
et soumise à une forte irfluence anthropique.' . . ,~
- une sa\ane arbusthe à Terminalia sp. également en zone fortE"i:1ent anthropisée
et fréquelTllllent parcourue parles feux de brousse,
Ces observations étant, la toposéquence apparaît donc en résumé soumise à Line
anthropisation prononcée et caractérisée par des fOT'1'ations relativement clairse-
mées, résultats de la pression sans cesse exercée dans les régions à forte
densité de population.








H.~ .• r~. ~1.4SN.c.h.~r.·'O.O,~
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Totoséguence IV Réserve totale de la for~t de Bontioli
(Bordure de la Bougouriba) 1 Anté-birrimien protégé.
Il s'agit ici d'un transect ~r peu particulier, du moins dans sa partie basse,
lié à la présence d'un cours d'eaU à écoulement permanent :Sougouriba) et à fortes
crues (jusqu'à 12 m~, Ses berges sort peuplées d'une forêt ripicole à Mitragyna
inermis, supportant des sub~ersions régulières de longue durée (deux à trois mois!,
caractérisée par la surface terrière la pius importante mesurée parmi les 27
relevés, un recouvre~ent arboré très éle\é ;217 %~ et l'absence totale de qra~inées.
Le lit 'l'ineur comporte des forr-ations boisées caractérisées par la dominance
d'espèces à autécologie moins .:éfil'ie l1"ais supportant de t-:"te é\idence d:,s sub-
mersions temporaires ~Savane coisée à Darielliaoli\ieri et s Crossopte-r}, fpbrifur]a~
le haut de pente est quant à l'Ji dOlr.iné par dès rormations ::.rt:lusthes il
Terminalia SP,
le transect apparaît donc er résumé relatiu'rr.ent bien présené de l'activité
humaine ': groupemer,ts denses Dien représentés car ct 'une par t, la toposéauE'nce se
situe dans la Résene totale de 8ontioli et d'autre part - :1 s'agit là probable-
ment de la raison majeure -~es terres sitûées en bordure dE' la Bougouriba étaient
récemment encore infestées de si~u lies \eeteurs de l'onchocercose ("Cecité qes
rivières") interdiSant toute c:c'Jpaticn ces lieux:\otons qu'un programme
d'éradication de l'O.M,S. cc~-er;ce appare~~ent à porter ses fruits),
Extrait de BURIE, 198~.
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Rllc.Arb. 2),U Rec. Arb. H.7.
Ree •• rb. 16,7S Rec.art.. 10,7S
Rll.:.h.l'ér. ~.IIS Rec.h.pér. a.U
:;urf. Lur. 6, 'J.2/tIlJ :turf. ter. J.6.2/hll
lloc.Arb. 1.0S




















Savall3 llrlJlluLivu il Vit.llui""l.rl.,h...
SIlVlllllt "I"IJc"'ée ft '1ihU"i. ,.,..., ....
~:Ilvane b01t";" il V.!' 'il. r..'•••••
::IlVIlIIU Ioui ::,:" .iI V,t." , , ..
L-.- • ..;.:._...:.-...:.-.:-•..;..-.-.,;"'--.-.,; ~---------I
Fig. 40.
Toposéguence V Région de Nako / Birrimien non-protégé
~ ..J
L'ensent>le des relevés de ce transect présente des groupements dominés par
Vitellaria paradoxa. Leur divers recouvrements comptent parmi les plus
faibles mesurés dans le cadre de cette étude, témoins d'une dégradation
prononcée de l'enselTble des milieux présents dans la région couverte par la
toposéquence (Nako- Province du Poni).
Extrait de BURIE, 1986
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d) 2 4 6 8 10 12 Re, (·101
Fig. 4,l Diagramme de stratification pour quelques formations du groupement (1)
à Lannea microcarpa et Acacia spP.
a) Savane arbustive à Combretum collinum
b) Savane boisée à Vitelleria paradôxà
c) Savane boisée à Vi€el1aria earadoxa
d) Savane arborée à ~itellaria paradoxa
(cf. fig. 36 et hO)




Enfin il faut noter la présence d'un noyau d'espèces "sensibles au
feu" (Anogeissus léiocarpus, DiospX~os mesPilif~r~.sabaseneg~le~sis) dont
la présence, en savane, indique une dégradation du t~pis herbacé.
A ce groupement des zones dégtadéeaàppartiennent des formations
arbustives où ~~on~ ,s~ri,ègàlê~~i~','b!th~~t~hYS' ~inereé, A~~ié' h~ckÜ,
A. dudgeoni et PiÙostigma thonhingii peuvent localement dominer. On y
. -... .
rencontre aussi des formations arborées à Butyrospermum paradox~m.
Le recouvrement ligneux est généralement faible de l'ordre de 10 à
20 %, mais il peut atteindre AO % dans certaines jachères très arbustives ou
encore dans certaines formations arborées grAce à quelques grands arbres
(fig. 41).
A ce premier groupement qui correspond à des formations très
dégradées s'oppose un ense~~ réW,liasant, des formations diverses dont
certaines sont soumises à une pression anthropique assez forte alors que
d'autres se situent dans des zones peu ou pas touchées (réserve totale de
Bontioli).
Ce second ensemble se différencie du groupement' précédent par la
", ,'" •••• • l' •
présence ou la plus grande fréquence de Detarium mièrocarpum, Combretum
collinum, f!..~leopsis suberosa, Stere,o!p!rmum'I(unthian~mJ Gardenia ternifolia
et Crossopteryx febrifuga.
o'autres espècesquin 'appartiennent pas au premier groupement
décrit caractérisent des groupes au sein de ce second ensemble ce sont :
.. . ..
Daniellia oliveri, Pterocarpus erinaceus, Terminalia macropt~ra, Pericopsis
. ' ,
laxiflora, Pseudocedrelakotschyi, Burkea africana et Strychnosspinosa.
*!', ç
Un premier groupe possède des espèces qui lui semblent assez
.' ,
strictement 'liées telles Peric2Psis laxiflors, aurke,8 africana (caraetéris-
. . .., . '." .
tique) , _C...~...ab_r_e_t_u_m_m_o...l...l_e et Hymenocardia acida alors que Pterocarpus
r'
erinaceus, Dichrostachys cinerea, Grewia bicolor et Cassia singueana sont
préférentielles.
Ce premier groupe peut lui ~me être subdivisé en deux sous-groupes.
Le premier (groupement II) se différencie par 1a présence. de ~itex doniana,
. l' . • •
Sarcocephalus latifolius-:- ...;;..L. .t,;..r,f..Y,.;;,.c_hn_o_s _s.,.lp_i_n_o_s_a (caractéristique) et Acacia
~crost8èh)'a.
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fig. 42: n1agrammede stratification pour quelques formations du groupement
(II) à ~rkea africana etStrychno8 spinasa.
a) Formation arborée claire dominée par Acacia macrostachya et
Khtn:a Q§oega1ensis (cf. fig. 38). . . ...
b) Formation arbustive à r'ermioaHa laxiU0tS) (cf. fig. 38).
c) ror~t claire à ~oberlinta doka (cf. fig. 37).
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Les principales espèces constituant ce groupement sont :
Terminalia laxiflore, Amona senegalenais, COlÎIbretulDeollinum 1 Detarium
microcarP!'!ll, !:!onee acide, Garden~~L:'~ube.~;:,P,t,l!!Of?!is suberosa, Bridelia
ferruginea 1 DichroatachYs cine~.;;~__iiï~ior, St8~oàp!rilUl'icùnthi~um',
Vitex daniens, Saba ~.i.ensi8~:·St8i-cuÜ. aetl.œra, T:~rlndU8 indica,
Hexalabu• ..."..opetalus, Khat! Hl'1!9!1ena18, Mar.nthes polYÈ!dra, Vitex
. .
8i!!?llcifolia, Xeroderris stnhl-mii, 811ghia s8f?lda, Ho1ar.rhena f~oribunda,
Isoberlinia dolca, Secur!d8câ longep!!dunrol~t.,etTrichÙiaemetica.
Ce groupement eat floristiqueMe!1t le plus riche (JO esplces
ligneuses en moyenne par site). Il comp~1d8èfor..tions diverses allant
des for!ts claires' !~rlinia;d•••_~!CNsre'fOrll8tions arbustives
( fig .37, 38 et 42). ::'4:î:?:~:~:.
··-'... .;_,.·_"\:'·~·,._~-~~',1,, __ .~, ", ...,
DetariUllllicrocare, Terminal ia laxi~lo~a, Cr~sopterrx fabri fuga,
Isoberlinia doke, Acacia 18crostachya et ButyroseerllMJm .earadoxum peuvent
Atre localement dOllin__t.~
Piliostigma thonningii est moins fr'quent dans ce groupement que
dans tous les altres.
. .
Le second~~. Ill) se différencie du préœdent
'.'-~""- .....
par la présence d'espke8eer&et'4datiq&.s d'un ensemble plus vaste à
ft"!-· '
Terminalia macr9pt+'~, ~lellia';DÜ~vei-i et Pàe~~s kotschl:i.
. ..'. ..:t....;~itt:. . 1&+
Il comprend les espke8'careéUriatiques" du groupe..,t II
(8urke. sfricana. f!rieeialaxifl.era. etc••• ), dont il constitue un faciès
hUIRide, ainsi que Di2WP!!!!p!lifonw., Anosaeissus leiocarf?l!s, Grewia
bicolor, Casaia si"9U!&na, Combretum -aIle et Hymenocardia acida qui le
. "
différencient au sein de l'ensemble à Terminalia macroptera.
Ce groupement est floristiquelAent assez riche, on y rencontre en
moyenne 27 espèces ligneuses par .s~t~.Jl~~!3"lPrend" des for~ations ~iverses
allant dessavlIlesboisées domin4n par Detarium microcar~m, Terminalia
macroptera, ~txrose.erRim paradoxum, Daniellia oliveri t Crossopteryx
febrifu9! cu f!.~leopsis ~ubër~a aux formatiOns à AQ~~i! spp (A." "hockii)
très dégradées (fig. 3~, 39, AO et 43).
Les espèces les plus fréquentes dans ce groupement sont :
Butyrospermum paradoxum, Piliosti2ma thonningii, Terminalia laxiflora,
Parkia biglobosa, Detarium microcarpum, Diospyros mespiliformis, Gardenia
.. .' .. ... - . .
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tige 43 Diagramme de stratification Pour différentes formations pu groupement
, Burkea" africana ~ faci. ~ides • Terminelia macroptera.
a) Savane boisée , crOssopters febriful!.
b) Savane arbusti\lE!j vitellara earadoxa
c) Savane arbustive à Tetftl!a macroijera
d) Savane arbustive' Vi '. . na p.-adoxa
(cf. fig. 36, 39 et~).
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fig. 44 : Diagramme de stratiflcation pour quelques formations du groupement (IV)
à Terminalia macroetera, Daniellia oliveri et Gardenia erubescens.
a) Savane arborée à Yite1lariaperadoxa
b) Savane arbustive à Te~nalia macroptera
c) Savane boisée à Daniellia oliveri
d) Savane boisée à Daniellia oliveri
(cf. fig. 37 et J~).
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Crossopteryx febrifuga, Daniellia oliveri, Combretum nigricans, Ximenia
americana, Grewia bJ.color, Pseudocedrela kotachyi et A"!!pissus leiocarpus.
le dernier groupeMnt (IV)fait:Puue.de l'ensetllble à Terminalia
macroptera et Daniellia oliveri dont il constitue une forme appauvrie. Sa
riche... ..,.cifique est en moyenne faible, de l'ordre de 15,eapkes par site.
Il se différencie parlfti. les formations -à T~rtlina1ia macroptera et
-. .
Daniellia oliveri par la pr'sence de Gardenia ......cetiIIl..
,'Ç ".-
Butyro&p!rtUn p!radoxltlD.. ~-tlj,~:~~, CanbretuÎt colÜnu~,
Danie11ia oliveri, TerÎninaU." 1··' . , ····;lm_#teté ou ~to§~pter~
.' ,.~-,~, 0,'" j...... 't:,.t' _ ,"L '" •. ,'.
!ebrifU9! peuvent eUe ~le.,..~~ant~.·· .
Les autres esp~s fréquentes dans le groupement sont Piliostigrna
. . . . .
thonningii, Parkia biglobo!!, Garde"!ia temifolia et PteJeopsis subeross.
Ce groupement s principalement 'té rencontré en zone protégée dans
la réserve de Bontioli, il correspond. des ~ormations régulièrement soumises
, , . .... _. _. - "'"'' ,..~ ,--'"
à l'action des feux de brousse qui ont ~rale..nt l'aspect de savanes
arborNS ou bois'es (fig. 37,']tel") • "
III. LA DYNAMIQUE A L'ECHELLE OU PAYSAGE
Comme dans chacune des autres zone. .tudiées trois thèmes ont été
cartographiés : 11 occupation des sols,,1es boisements ripicoles et les
groupements vég'taux savtlntçôles.
Dix types de formations vé9'tales ont été retenus allant des sols
nus Blne for'ts denses.
En ce qui concerne les formations savsnicoles on a distingué des
savanes herbeuses,des sa~anes arbustives et des savanes arborées. Pour
chacune de ces deux dèrnilres catégories trois classes de densité ont été
reconnues.
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2) Evolution du taux d'occupation des sols
Sur l'ensemble de la zone cartographiée le plus fort taux d'augmen-
tation des surfaces cultivées est observé entre 1956 et 1976, période pendant
laquelle il crett de 21,4 à 26 % (tab. XXXIX). Cette valeur correspond à un
accroissement moyen annuel de l'ordre de 1,1 %. En 19711. le mouvement en
direction des vallées est déjà largement amorcé.
lab. XXXIX Evolution du taux d'occupation des sols entre 19~6,
1974 et 1983 dans la région de OIEBOUGOU (en % du
sol occupé)
Non cultivé . Cultivé
1956 78,5 21 ,li.
197A 73,9 26,0
1983 73,0 26,9
Entre 1974 et 1983 les surfaces occupées annuellement par les
champs culti vés. sont pa8~8 de ?6 il ?6,9 S. Le taux d'accroissement annuel
est donc de 0,4 " ce qui est inférieur au taux de croissance observé pour la
période précédente.
Si l'on se réfère à PARIS (1983) les surfaces correspondant
à l'espace utilisé auraient en revanche progressé de 3,2 % par an entre
1974 et 1983. Cela traduirait une extensification des systèmes agraires.
Des différences sensibles existent cependant entre les diverses
ethnies. PARIS (op. cit.) indique ainsi que l'accroissement des terres mises
en valeur au delà du front de peuplement est plus élevé en pays Dagara et
Birifor (6 % par an) qu'en pays Wiilp (l,~ % par an) ou surtout qu'en pays
Lobi (0, 8 ?~ par an) (tab. XXXX J.
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Tableau XXXX : Pri~cipaux indicateurs de l'accroissement de la mise
en valeurdeaterree au de1'du front de peuplement
~ 197•• 198) (d~epr" PARIS, 198).
Populatian ~ur'aees Surf81ee8 SurfRes
Zone des vil- dieponi- utilis"s/ utilis"s/ accrois-
lagea de bles (a) surfaces surfaces sement
Umoin "front disponibles diepahiblee annuel ~
<.nMel,,' , Nt , 1974 1983, ','"
"
pays 4530 (72) Il.880 7,5 % ,1J % 6,1dagara
pays ,'~, (79) 12.tùO,
." 6 10,8 6,(" ,
'birifor'
pays 2521 (72- ~.'10 Il,5 17,4 0,8lOb! 79) ,
"
paye 641J (71) 15.870 '13,4 ' lr;,lt I,e;
wHl' ' ,
.'-.<
1S904 (71- -_7' .Confondus 72-79) 49.370 9,8 13,1 3,2
JlEvolution des au,face. "plfespaÎ' les ~fffrentsgroupements
',- '- . . ~-. "
wgt!taux.
On retrouve ici le double mouvement mis en 'vidence dans l' ensent>le
dea autres zones 6tudi~s. Il y a extension d'une part des formations à
fBible t ...x de couvert ligneux COIRIIe les zones tre ~gra~es où le pourcen-
tage de sol nu est illPGrtant ou encore comme les savanes herbeuses ou
arbustives les moins denaes.
D'autre part il y a extension des formations savanicoles arborées
et arbustives les plus denses.
Dans l'ensemble la proportion des savanes arborées et des savanes
arbustives a néanmoins peu varié entre 1956 et 1983.
En 1983, la région reste essentiellement constituée de savanes
arborées qui couvrent 62 % du territoire alors qu'elles en représentaient
63 % en 1956.
lces f.ormations
puiSquf elles .. s'éteQdaient
1983 (tab. XXXXI).
- 10!) -
arbustives .sont enz.:evanche en légère progression
sur 33 % de la zone étudiée en 1956 et sur 35 ~o en
,.1
Tab. XXXXI Evolution de l'extension des groupements végétaux entre 19ti6
et 1983 dSns. ,la région de Oiébougou (en % du sol occupé).
Sol nu
Savane herbeuse
Savane arbt,Jstive peu dense
Savane arbustive moyennement dense
Savane arbustive dense
Savane arborée peu dense
Savane arborée moyennement dense
Savane arborée dense et forêt claire
forêt . dense
Ensemble des savanes arbustives



































les formations de type dense ont subi une régression importante
en raison essentiellement de la disparition de nombreuses forêts galeries.
le déboisement des galeries forestières a été particuiièrement
prononcé entre 1956 et 1972 puisque entre ces deux dates 7li % des galeries
ont été détruites (tab. XXXXII et XXXXIIl).
Parallèlément à cette déforestation il faut noter une extension
des boisements ripicoles qui rappelons-le correspondent souvent à une simple
rangée d'arbres ou d'arbustes accrochés aux berges abruptes des marigots.
Cette extension correspond à un phénomène d'embuissonnement, déjà constaté
sur les autres zones étudiées, qui est probablement lié à une modi ficatian
du régime des feux de brousse.
Tab. XXXXII
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Longueurs du réseau hydrographique recouvertes par des
galeries forestières ou des boisements ripicoles en
1956, 1974 et 1983 dans la région de Diébougou.
1 ,
Galeries boisements Total
km ripico1es km,,' km
-
-
1956 186 380 566
1974 49 539 588
1983 73' ' 567' 640
Tab. XXXXIII Evolution des galeries forestières et des boisements




1956 - 1974 -137 (-74 ~o) +159 (+42 %) + 7'J (+ 6. ~o) ,
1974 - 1983 + 24 (+49 ~O) +28 (+ 5 %) + 52 (+ 9 ~o)
..
1956 - 1983 -113 (-61 %) +187 (+49 %) + 74 (+13 ~o)
Une éventuelle diminution de l'impact des feux de brousse sur
les végétations ripicoles pourrait en effet aussi expliquer la légère




Entre 1952 et 1983, période concernée par cette étude l'évolution
de l'occupation du sol a été rapid~, celle correspond partout à une extensi-
fication des systèmes agraires. De nombreuses populations des vallées
'Burkinabè pratiquaient en effet au siècle dernier une agriculture intensive.
Ce système agraire a été abandonné à' des périodes di verses : au début du
siècle pour les Bissa des vall~esduN.z1nonet du Nakanbé, vers les années
1960 pour les Bwade Iarégiôn de Da&oura.
Vers les années 1970 l'extension en direction des vallées est
largement entamée notamment sur le Mouhoun et la Bougouriba.
La décennie suivante montre une intensification du phénomène,
concomitante avec les traitements antisimulidlens, qui mène sur la Nakahbé
notamment à une utilisation de tout l'espace disponible.
Cette période se caractérise donc dans l'ensemble par une trans-
formation des systèmes' agraires qui se hadui t par une dispersion des
surfaces cultivées sur la presque totalité de l'espacedisponib1e.jce
phénomène d'extensification, comme celui de l'introduction de cultures
càmmerciales ne semble pas' pouvoir être relié à de simples modifications .de
densi té de population. Il n'est par conséquent pas pertinent oe vouloir
établir une relation dirècte entre densité de population et modifications
écologiques. Ces dernières sont en revanche directement liées aux modi fica-
tions des systèmes agrair~s.
l'extension des espaces de culture aux milieux "naturels" a induit
des modifications des paysages selon un processus qui est commun à l'ensemble
des zones étudiées. Il y à selon le terme de GODRON e~ al. (1983) augmentation
du "contraste" du paysage. les défrichements créent en effet des surfaces au
couvert ligneux faible et les mises en jachères multiplient le nombre des
phytocoenoses représentant les premiers stades des successions.
Une extension des formations savanicoles les plus denses a par
ailleurs été observée sur chacune des zones étudiées. L'hypothèse
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la plus vraisemblable pour rendre compte de ce phénomène est une
.
modification du régime des feux due d'une part ~ une dégradation du tapis
herbacé et d'autre part au cloisonnement du paysage par de vastes zones
défrichées qui limitent leur propagation.
A cette première phase d'accentuation des "contrastes" succéderait,
avec l'augmentation de l'emprise humaine,une phas~ d'uniformisation des
paysages où domineraient les formations à couvert ligneux faible. C'est ce
que suggère la simulation de l'évolution de la densité du peuplement ligneux
réalisé dans la ré9ion de Nia09ho.
Dans cette zone peuplée de Bissa le processus d'e~tensification
du système agraire date du début du .siècle et est donc relativement ancien.
Il s'est cependant considérablement accentué à partir des années 1970 de
telle sorte qu'en 1983 la quasi totalité de l'espace disponible est occupé.
A cette époque, si l'on se refère à la situation de 1956, les
paysages végétaux semblent avoir subi des transformations importantes puisque
la part relative des différents faciès dans l'ensemble du paysage s'est
largement modifiée.
Les formations arbustives à Acacia sep. et à herbes annuelles.
dominantes sur la zone se sont développées aux dépens de formations arborées _-,
ou arbustives de type soudanien.
Dans le schéma d'évolution des paysages cette zone se situe proba-
blement au début de la phase d'uniformisation ce qui, du point de vue
écologique, est préoccupant car il y a diminution de diversité et par
conséquent perte des potentiels de régénération des phytocoenoses climaciques.
Les trois autres zones étudiées paraissent se situer encore dans la
première phase du schéma proposé, de ce fait la situation écologique globale
des formations savanicoles y est sensibl~ment meilleure. Néanmoins l'évolution
des paysages quise fait "en faveur des extrèmes" reduit l'extension des
savanes à herbes pérenn&s, le pseudo-climax du feu.
Il faut enfin insister sur la régression très préoccupante des
galeries forestières dans les vallées du Mouhoun et de la Bougouriba .. Dans
la région de la confluence Mouhoun - Bougouriba par exemple plus de 70 9~ des
galeries ont été détruites par rapport à la situation de 191:)6.
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